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RESUME Le développement de l’hôtellerie du Vietnam s’attache à l’évolution et aux mouvements de l’économie et de la politique du pays. Par conséquent, son évolution reflète la tendance et les caractères de l’économie nationale dans chaque période. Durant cette période de développement selon une économie de type socialiste, l’hôtellerie du Vietnam a montré une avancée encourageable. Elle a au fur et à mesure échappé aux limites de l’économie à planification centralisée pour s’orienter vers l’intégration internationale, comme objectif du Gouvernement vietnamien lorsqu’il construit l’économie ouverte. Pourtant, comme bien d’autres pays en voie de développement, au Vietnam, les entraves du modèle de gestion, les faiblesses de l’infrastructure technique et humaine ainsi que l’explosion rapide de l’hôtellerie posent à ce secteur des défits non négligeables empechant un développement harmonieux et durable. Mot clé : hôtellerie au Vietnam, réforme économique, économie de marché, chaîne hôtelière internationale, hôtel d’état, joint-venture, resort.
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INTRODUCTION Le Vietnam est un pays riche de potentiels touristiques se composant de ressources naturelles, de valeurs culturelles et historiques. Cependant, le tourisme du Vietnam connaît un développement relativement retardé par rapport aux autres pays de la région d’Asie du Sud- Est. Ce retard résulte principalement de la faiblesse de développement économique du pays. Jusqu’en 1985, les lourdes conséquences laissées par deux guèrres consécutives contre les français et les américains et l’économie de planification centralisée du modèle soviétique avaient mis ce pays dans la liste des pays retardataires du monde. En 1986, lors du Congrès National, le « Doi moi » ou la réforme politique et économique a été mis en place par le Gouvernement vietnamien.Grace à Doi Moi, on passe d’une économie de stagnation et d’instabilité à une économie dynamique dans laquelle le secteur privé est promu comme le moteur économique et les investissements étrangers sont bienvenus dans une société socialiste (Kokko, 1998). Depuis 1986 jusqu’à présent, l’économie vietnamienne a connu une nette croissance du GDP : depuis 3,9% pour la période de 1986 - 1990, à 8,2% pour la période de 1986 -1990 et atteint à autour de 9% depuis 1996 (Tran & Chau, 1998). Comme bien d’autres secteurs de l’économie, le tourisme du Vietnam est à la fois le témoin et le bénéficiare de cet essor économique. L’ouverture de l’économie a permis à ce pays de se faire connaître mieux à l’extérieur, par conséquent d’accueillir des millions de touristes internationaux et de figurer dans la liste des destinations touristiques remarquables de la région d’Asie du Sud Est. Le tourisme devient donc maintenant un des secteurs économiques importants du pays. Sa contribution dans le GDP du Vietnam s’élevait à 4 014,9 millions de dollars en 2008, contre 140 millions de dollars généré en 1989, soit de 29 fois plus (WTO 1991 and World Travel & Tourism Council, 2009). Le tourisme représente 13,1% de la structure GDP, tandis que dans certains pays de la région comme la Malaysie, l’Indonésie, le Singapour où le tourisme se développe plus qu’au Vietnam ces taux ne sont respectivement que de 12,3%, 7,8% et 7,3%. Faisant partie de l’industrie d’accueil de ce pays, nous supposons que l’hôtellerie n’est pas sans doute en dehors des influences incontournables de NGUYEN Thanh Huyen



6



L’hôtellerie du Vietnam : le long chemin de développement et d’intégration internationale



l’évolution socio-économique depuis la réforme économique jusqu’à présent. En réalité, on constate un développement significatif de ce secteur tant de quantité que de qualité. Tout au départ, il n’y avait que peu d’hôtels de l’époque de la colonisation et le système des « guest-house» modeste. Actuellement, l’hôtellerie dispose de plusieurs hôtels de tous types : des petits hôtels locaux aux chaînes d’hôtels internationaux. Cependant, comme Robinet et Adam (2003) ont souligné que l’industrie hôtellière est devenue maintenant un secteur économique à part entière avec ses propres critères et ses propres témoins économiques, pourtant elle reste encore aujourd’hui une économie « confidentielle », l’hôtellerie du Vietnam ne fait pas l’objet de nombreuses études, surtour pour la période depuis 2000 jusqu’à présent. Ce travail a pour but de contribuer à mieux comprendre le développement de l’hôtellerie au Vietnam depuis la réforme économique en 1986 jusqu’à présent. L’objectif visé est de savoir comment ce secteur évolue sous l’influence des transformations économiques et quels sont les problèmes de son développement. Ce travail comprend trois grandes parties. La première partie porte principalement sur l’évolution de l’hôtellerie sous l’influence de la politique d’ouverture économique et les caractéristiques essentielles de ce secteur au cours de chaque période de son développement. La deuxième partie aborde les problèmes radicaux auxquels ce secteur doit faire face. La dernière partie propose certaines solutions aux problèmes mentionnés dans la partie précédente. METHODOLOGIE Ce travail consiste principalement en une synthèse critique de la littérature existante sur l’hôtellerie ou le tourisme du Vietnam. Nous avons réalisé en Août 2008 trois interviews sur terrain auprès d’un directeur d’un hôtel privé trois étoile, d’un directeur du Service de Communication et de Relations publiques d’un hôtel jointventure 5 étoiles et d’un architecte travaillant pour le Projet de conservation et de restauration des quartiers anciens de Hanoi. En se basant sur les questions ouvertes, ces interviews nous ont permis de mettre en évidence certains points qui ne sont pas abordés dans les littératures. Etant donné qu’il n’y a pas beaucoup de recherches publiées consacrées au sujet en question pour certaines périodes, nous avons eu recours aux articles parus dans les journaux ou électroniques NGUYEN Thanh Huyen
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PARTIE I : L’EVOLUTION DE L’HOTELLERIE AU VIETNAM



Chapitre 1: La politique de « Doi Moi » et l’hôtellerie du Vietnam avant 1990. I. Le contexte économique de la politique de réforme DOI MOI Au cours de la période 1954-1985, le Vietnam (le Nord) a adopté et a consolidé sa propre version d'une économie centralement planifiée suivant le modèle soviétique. L’essence de l’économie du modèle de planification centralisée est d'utiliser un large mécanisme bureaucrate central pour affecter directement des ressources dans tout ce qui est considéré comme des tâches prioritaires de développement national, c'est-à-dire, l'industrialisation rapide, avec un engagement d'éliminer la forme économique capitaliste et de mettre en place un système basé sur les entreprises collectives et d'État. Le modèle de planification centrale appliqué dans le Nord et plus tard étendu à l'ensemble du pays après la réunification en 1975 a conduit à des pertes. Etant donné que les ressources ont été allouées conformément aux directives et instructions des plans établis par le gouvernement au lieu de tenir compte de la demande du marché, la production s’est avérée inefficace. La situation a été décrite comme une grande défaillance du marché et comme une caractéristique classique de l'économie de pénurie (Forde and Wylder, 1988). Le Vietnam a commencé par l’implantation de deux plans de cinq ans (19761980 et 1981 -1985) dans le but de reconstruire et développer l’économie. Cette période de dix ans est caractérisée par une lente croissance économique et par le défit et les efforts du Gouvernement pour résoudre le problème qui prend ses racines dans le mécanique de l’ancienne économie. Les efforts du Gouvernement consistent en une réforme de l’agriculture avec un changement du système de management des coopératives, en une réforme du prix, du revenu et de la monnaie. Désormais, le revenu national augmente de 3,7% par an, la production agricole connaît une croissance de 3,8% par an, et la production industrielle atteint un taux de 5,2%/an. Cependant, l’économie repose sur l’importation des biens de base (inclus 1,5 million tonnes de riz et 60 millions de mètres de tissus) et il y a des signes de l’instabilité se traduisant par un grand déficit budgétaire et une augmentation de la dette contractée auprès des pays étrangers. A la fin de la première période de renouveau (1985) le Vietnam connaît un taux d’inflation record de 774,7%. NGUYEN Thanh Huyen
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La situation demande un deuxième renouveau (Le, 1996). C’est le plan de 5 ans pour la période 1986-1990. Durant cette période, le gouvernement implante trois programmes pour la production de l’alimentation, la consommation des biens et l’exportation. La motivation essentielle de ces trois politiques est la rénovation du mécanisme économique. L’agriculture connaît à nouveau une réforme significative avec une participation plus libre des paysans dans la production agricole. La décision 217/HDBT marque un changement très important dans la gestion et l’intervention de l’Etat dans le commerce. Elle donne l’autonomie de l’exécution du commerce en faveur des entreprises d’Etat afin de réduire les subsides du gouvernement. Fin 1987, pour la première fois, la loi sur l’investissement étranger est mis en place dans le but d’attirer des capitaux étrangers au pays. Fin 1988, les entreprises d’Etat cessent d’obtenir le capital du Gouvernement. Tous les types d’entreprises sont taxés, même les entreprises d’Etat. Ce fait met un point final à la domination des entreprises d’Etat et encourage le secteur privé à participer aux activités économiques. Cette politique joue un rôle décisif pour le développement de l’économie du Vietnam dans les années à venir. Dans le cadre du contrôle central de l’économie, l'Etat a joué un rôle dominant dans les investissements de tous types. Ceux-ci ont été contrôlés et attribués par le biais du mécanisme d'administration de l'Etat dont l'efficacité économique et l'efficacité d'investissement et de construction ont été faibles. Selon les estimations officielles, environ 30% de la valeur des investissements ont été gaspillés dans les projets de construction, ce qui rend tout retour sur ces projets d'investissement impossible (MOC, 1992). La disponibilité du marché libre et la multiplication des entreprises individuelles en dehors du système public ont érodé la position dominante de l'Etat, que les différentes sources d'investissement ont été mobilisées pour le développement économique. Le Gouvernement a publié différents documents (c'est-à-dire, le décret n ° 385 HDBT, décrets 42 CP, 43 CP et 52 CP) afin de réglementer les procédures d'investissement provenant de sources multiples. Ces documents (qui ont été mis à jour en continu), définissent les principes du plan d'investissement de capitaux, clarifient les responsabilités entre les organismes, les investisseurs et les différents niveaux de la gestion des investissements de capitaux, et retirent le pouvoir discrétionnaire de l'investissement et la prise de décision d'octroi de licences (Cooper, 2000). NGUYEN Thanh Huyen
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À la suite de la politique de décentralisation, les sources d'investissement non étatiques ont augmenté rapidement. En 1985, l'année précédant la réforme économique, les fonds nationaux non étatiques représentaient seulement 2% du PIB, soit 15,5 % du total des investissements tandis que l'investissement d’Etat dominait à 10,9 % du PIB, soit 84,5 % du total des investissements (World Bank, 1990). En 1997, le secteur non étatique (y compris les sources locales et étrangères) a représenté 64 %, tandis que le secteur de la propriété de l'Etat a été réduit à seulement 36 %du total des investissements. En 1997, le secteur non étatique (y compris les sources locales et étrangères) a représenté 64%, tandis que le secteur de la propriété de l'Etat a été réduit à seulement 36%du total des investissements. La réforme économique a également stimulé la croissance de l'investissement total, passant de 12,9 % (en 1985) à 15,22 % (en 1991) puis 27,5 % du PIB en 1997 (GSO, 2000).Le système bancaire est réformé pour mieux s’adapter à la nouvelle situation (Perkins, 1997). En Décembre 1989, pour la première fois, le gouvernement annule plusieurs prix contrôlés et le prix basé sur la demande et l’offre a été appliqué pour tous les biens. Cette réforme d’économie rapporte au Vietnam des résultats significatifs : croissance de GDP de 21,2 %, le pays devient le troisième exportateur de riz au monde, l’exploitation du pétrole brut s’élève à 2,7 millions de tonnes en 1990 contre 400 mille tonnes en 1986, l’inflation qui régresse des centaines pour cent par an à 34,7 pour cent en 89 (Tran & Chau, 1998) I. Tourisme et Hébergement 1. Avant la politique de réforme de 1986 Tourisme L'histoire du tourisme au Vietnam est étroitement liée à l'expérience de la politique du pays des 100 dernières années. En outre, une petite quantité de tourisme domestique a été mise au point par les classes aisées indigènes. L'invasion du Japon pendant les années 1940 et la révolution des ressortissants vietnamiens pour récupérer leur pays a mis fin au tourisme pendant et immédiatement après la deuxième guerre mondiale. La partition Nord-Sud depuis 1954 a arrêté le développement du tourisme domestique au Vietnam jusqu’au milieu des années 1980. Après la réunification en 1975 le Vietnam continue d'être coupé du marché du NGUYEN Thanh Huyen
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tourisme non communiste. En tant que membre du Conseil d'entraide économique mutuelle, le Vietnam a été l'hôte d’un large nombre de visiteurs venant des pays du bloc soviétique, qui est venu pour le repos et les loisirs. Cependant, le faible pouvoir d'achat de ces touristes caractérise la limitation du confort de l’accommodation et des services (King et Dahey, 1993). Cet héritage se traduit dans beaucoup d’anciennes constructions d’état appelées "guest house". Il reste à trouver des destinations touristiques dans l’ensemble du territoire vietnamien. Après la guerre les activités touristiques s’étendent progressivement dans l’ensemble du pays. L’Office National du Tourisme du Vietnam s’est concentré notamment sur la prise en charge de la gestion des établissements touristiques des villes occupées par les Américains. Pendant les années 80, le réseau des offices du tourisme s’étend jusqu’au Sud (Ho Chi Minh ville, Vung Tau, Can Tho..) et plusieurs entreprises touristiques d’Etat sont nées (DGTV, 2005). Cependant, dans le contexte où la réforme de l’agriculture et le développement de l’industrie étaient au cœur de la reconstruction du pays et du rétablissement de l’économie, le Tourisme n’était pas encore considéré comme une priorité (Din, 1989). En plus, le pays fait face à beaucoup de difficultés qui entravent le développement du Tourisme. Les lourdes pertes accumulées pendant les dizaines d’années de guerre, l’infrastructure rudimentaire dans tous ses aspects, l’image du pays s’attachant à la guerre, l’embargo imposé par les Etats-Unis sur le Vietnam, constituent une grande barrière pour les touristes internationaux désirant découvrir ce pays. Le Vietnam a accueilli à l’époque principalement les touristes des pays du bloc socialiste, un petit nombre de touristes des pays ayant de bonnes relations politiques avec le Vietnam (Italie, Japon, Suisse) (DGTV, 2005). Le tourisme domestique commence à reprendre. Cependant, la difficulté de la vie durant la période de reconstruction du pays et de rétablissement économique ne permet pas aux ménages de dépenser davantage ni en loisirs, ni dans les voyages. Les voyages domestiques sont typiquement organisés par les collectives, les écoles, les établissements et entreprises étatiques. Les voyages ont un but ludique et très souvent éducatif (Arshall, 1997).
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Hébergement L’hébergement au style d’architectural et de gastronomie française caractérisait les prestations hôtelières du Vietnam avant la guerre. Les grands hôtels ont été construits à Hanoi et Saigon depuis le 19e siècle (Continental 1880) et début du 20e siècle (Métropole Sofitel 1901, Hoa Binh Hotel 1926, Majestic 1925). La plupart étaient des grands hôtels de luxe à l’architecture élégante, soigneuse qui se trouvaient dans les quartiers centraux de la ville. Ils offraient un grand nombre de chambres aux normes internationales aux touristes et aux hommes d’affaires pendant la période de la colonisation ainsi qu’aux diplomates et aux militaires dans la période de l’occupation des américains (DGTV, 2005). Une grande partie de ces infrastructures du tourisme colonial a subi des dommages pendant la guerre américaine La demande de logements de luxe a été beaucoup moindre après la guerre que pendant la période coloniale, en raison du faible pouvoir d’achat des groupes touristiques domestiques et des visiteurs d’Europe de l’Est qui représentent pour la majorité des touristes internationaux au Vietnam après la réunification. En conséquence, entre 1975 et 1988, l’importance de l’hébergement et de la gastronomie française connaît un fort déclin (Economist Intelligence Unit-EIU, 1993). L’ancienne villégiature construite à l’époque française a eu pour but d’accueillir principalement des touristes pendant des week-ends ou des séjours très courts, et a été inspirée par les modèles de la classe moyenne européenne. Ces hôtels n’arrivent pas à répondre aux normes pour accueillir les touristes internationaux qui, ont à nouveau commencé à venir au Vietnam après 1986. La plupart de ces hôtels manquent de toute infrastructure de loisirs et de divertissements en dehors des lits et des services alimentaires (UNDP, 1991) au point que certains ont été convertis à d’autres usages ou sont tombés en ruines. Certains grands hôtels construits dans la période de l’occupation américaine, surtout à Saigon, ont perdu après la guerre leur fonction hôtelière originale et sont utilisés comme siège des ambassades ou comme bureaux du Service du Tourisme de Ho Chi Minh Ville, c’est le cas de l’hôtel Caravelle par exemple. 2. La période de 1986 – début 1990 : La période-tampon Après le décret « Doi Moi », l'OMT a reçu des fonds du Programme de développement des Nations Unies pour préparer un Master Plan pour le Vietnam. Le rapport de l'OMT a noté: "Le Vietnam a été totalement absent sur le marché NGUYEN Thanh Huyen
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touristique international .... Autres pays de la région, notamment la Thaïlande et l'Indonésie, ont mis au point des stratégies de développement du tourisme avec un succès notable. L’Asie du Sud-Est est considérée comme la région susceptible de faire l'expérience de la plus forte croissance du tourisme dans les quinze prochaines années. Toutefois, l'OMT a également indiqué que le Vietnam n'est pas encore prêt pour un grand afflux de touristes, car il lui manque une infrastructure adéquate, des chambres qui répondent aux normes internationales, des travailleurs qualifiés, et une organisation touristique appropriée. OMT a tout à fait raison parce qu’en réalité le Tourisme du Vietnam des premiers jours après la mise en œuvre de la politique « DOI MOI » n’a pas obtenu une attention convenable de la part du gouvernement (Mark and al, 2005). Le Département général du Tourisme, lui–même, n’avait pas assez d’expériences dans la gestion et l’organisation des activités. C’était la période qui montre un grand manque de statistiques dans tous les aspects du secteur touristique. L’OMT estime que pendant la période 1986-1990, le Vietnam a connu quand même une nette augmentation du nombre de visiteurs étrangers quand ceux-ci ont à nouveau été autorisés à venir au Vietnam (après 1986) et quand les voyageurs d'affaires internationaux sont entrés



dans le pays à la recherche de possibilités



d'investissement. En 1990, après quatre ans de mise en œuvre de la politique de l’ouverture de l’économie, pour la première fois, le gouvernement vietnamien a accordé une place au tourisme avec la mise en oeuvre d’une campagne de promotion du tourisme du pays vers l’extérieur appelée « Année de Visite au Vietnam ». Bien que la promotion de cette campagne



n'ait pas permis d'atteindre le succès (jugée par



l’OMT)- en grande partie en raison d'une pénurie de places d'avion, de chambres d'hôtel, et d'autres services touristiques -, le gouvernement avait espéré que la campagne serait une étape importante dans la promotion du Vietnam en tant que destination touristique (Bui, 2001). En réalité, le Gouvernement vietnamien n’avait pas tort puisque l’on voit une tendance à la hausse du nombre de touristes internationaux à partir de 1991. Si en 1991, l’arrivée internationale a connu une augmentation de 20% par rapport à 1990, les deux années suivantes ont enregistré respectivement un fort taux de croissance de 46,7% et de 52,2%. En cette période de trois ans (1990-1992), le nombre de touristes internationaux a augmenté de 76%. Il est évident que le nombre de touristes au Vietnam n’était pas important par rapport aux autres pays d’Asie comme la Thaïlande ou la Malaisie qui ont déjà accueilli à l’époque, des millions de touristes NGUYEN Thanh Huyen
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internationaux (OMT). Pourtant, le taux de croissance est très significatif pour un pays qui vient de sortir depuis peu de la guerre. Graphique 1: Nombre de touristes internationaux (1990 – 1992) 500,000
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Source : Le Département Général du Tourisme, www.vietnamtourism.gov.vn La politique d’ouverture de l’économie n’a pas seulement permis de faire venir les étrangers au Vietnam mais a aussi exercé des effets très positifs sur la vie économique de la population locale. Les habitants voyagent de plus en plus et le nombre de touristes domestiques connaît par conséquence une tendance à la hausse dans les années 90 avec un rythme de croissance aussi rapide que celui des touristes internationaux. En 1992, on a compté 2 millions de touristes vietnamiens, soit une croissance du nombre de touristes domestiques de 100% par rapport à 1990. Graphique 2 : Nombre de touristes domestiques (1990 – 1992) 2,500,000 2,000,000 2,000,000 1,600,000 touriste
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Source : Le Département Général du Tourisme 2001, www.vietnamtourism.gov.vn
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L’augmentation du nombre de touristes à la fois domestiques et internationaux a introduit un nouvel essor du Tourisme de ce pays. Le PDNU et l’OMT en 1989 a calculé que la recette du Tourisme du Vietnam avoisinait les 140 millions de dollars et a estimé que 8000 personnes sont directement employées dans l’industrie du tourisme (EIU, 1993). Le marché d’hébergement du Vietnam jusqu’au début des années 90 était caractérisé par la domination des hôtels d’Etat. Au cours de l’ère communiste jusqu’à DOI MOI, le gouvernement était le seul propriétaire de logements au Vietnam. A l’époque, le réseau d’hébergement se composait d’hôtels de la colonisation repris par les services du tourisme, d’hôtels d’Organisations gouvernementales, de guest houses des différents services administratifs ou d’entreprises étatiques. En dehors des grands hôtels construits à l’époque coloniale ou américaine et qui représentent une grande capacité d’accueil (>80 chambres), la plupart des hôtels et guest house d’Etat montrent un niveau d’accueil très modeste et des normes insuffisantes (Tran, 2002). Ceci s’explique par la politique économique fermée et le système de subvention budgétaire en faveur des entreprises d’Etat. Cette politique a duré jusqu’à la fin 1988. La réforme et la politique d’ouverture n’ont pas encore produit d’effets positifs sur le secteur privé qui a du mal à se développer. A côté des grands hôtels dédiés à l’accueil des délégués diplomatiques dont la plupart viennent des pays socialistes, les petits hôtels et guest houses appartenant aux services, aux organismes gouvernementaux ou aux entreprises étatiques sont construits principalement avec pour objectif de répondre au besoin de logement de leurs fonctionnaires, et de leurs employés. La capacité d’accueil et la qualité de service restent donc faibles. Puisque l’objectif de cette offre d’hébergement est de répondre aux besoins de ces organismes, chaque hôtel a sa propre clientèle. D’une part, le marché d’hébergement n’a pas bénéficié - à l’époque - de la concurrence entre les différents hôtels. D’autre part, le secteur privé ne trouvait pas sa place sur ce marché et donc la concurrence des entités étatiques avec l’extérieur était presque inexistante. Les hébergements d’Etat fonctionnent avec le modèle de planification et de centralisation (Tran, 2002). Leurs activités étaient pendant longtemps subventionnées par le Gouvernement et les pertes commerciales étaient compensées par le budget de l’Etat. Cette politique a engendré une forte inertie dans les activités commerciales de ces hôtels. Ils ne subissaient aucune pression du marché sous laquelle ils auraient dû se renouveler et améliorer la qualité de leurs prestations. NGUYEN Thanh Huyen
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En 1989, le marché d’hébergement du Vietnam connaît une croissance de la demande de logement lorsque les touristes et surtout les hommes d’affaires sont rentrés dans le pays après la mise en place de la loi sur les investissements étrangers de 1987. Les hôteliers locaux ont vu l’opportunité de gagner plus en accueillant les étrangers. Cependant, ils se sont heurtés à l’exigence de ces derniers qui sont des clients demandant un niveau élevé de qualité des prestations. Au début des années 90, il y avait très peu de logements standard au Vietnam (VNAT, 2001). En 1990, le rapport du Programme de développement des NationsUnis et de l’OMT ne comptait que 1.565 chambres au standard international dans l’ensemble du pays (UNDP, 1991). Le Gouvernement reconnaissait que la politique d’ouverture a apporté une chance pour le développement du Tourisme. Cependant, il a trouvé que l’infrastructure touristique du pays au niveau de la quantité ainsi que de la qualité, surtout dans le secteur hôtelier, était loin de répondre aux attentes du marché du tourisme international. Sans la connaissance et l’argent nécessaires pour parvenir à une transformation complète de l’industrie d’accueil du pays, le Gouvernement vietnamien a été contraint de mettre fin à son monopole sur le tourisme en général et le secteur d’hébergement en particulier. Avec la prise de connaissance de l’importance d’une infrastructure adéquate pour le développement du tourisme, le Gouvernement vietnamien a commencé à prendre des mesures visant à encourager les entreprises conjointes (entre les vietnamiens et les étrangers) pour attirer les entreprises étrangères à venir investir dans le développement du Vietnam (EIU, 1993). Le Saigon Floating Hotel avec 200 chambres a été le pionner des joint-ventures au Vietnam. Il a ouvert ses portes en Décembre 1989 et est géré par Southern Pacific Hotels- une société joint-venture entre les partenaires australiens, philippins et l’OCFC [Vietnamese Overseas Finance and Trade Corporation] (Abbott &Abbott, 1996). En tant qu’hôtel 5 étoiles de standard international à Ho Chi Minh ville, Le Floating Hotel était le seul établissement hôtelier de la ville offrant des prestations telles qu’un service de réservation (avec la réservation internationale), une ligne de communication téléphonique internationale directe, un business center et une possibilité de paiement avec la carte de crédit. Un an après son ouverture, 75% des chambres de cet hôtel ont été vendues à long terme aux expatriés (Saigontourist, 1990).
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Chapitre 2: Les années 90 - période de mutation de l’hôtellerie au Vietnam due aux opportunités et aux défis de l’ouverture économique. I. La première moitié des années 90: la période d’or du marché hôtelier international au Vietnam 1. Vague d’investissements étrangers et Fleurissement des hôtels joint-ventures La période 1992-1994 était remarquable par l’épanouissement du volume de capitaux ainsi que le nombre de projets d’investissements étrangers au Vietnam. La vague d’investissements étrangers apparue à partir de 1998 après la mise en vigueur de la loi sur l’investissement étranger du Gouvernement vietnamien, a commencé à augmenter fortement en 1992 et a atteint son sommet de prospérité en 1996 (graphique 6). Cette vague s’était répandue dans tous les secteurs de l’économie dont l’industrie, le commerce et les services étaient les plus attractifs (Saigon Times, le 26 Février 2009) Graphique 3: Investissement direct étranger (FDI) au Vietnam (1988-2008)



Source : Département Général des Statistique du Vietnam, www.gso.gov.vn Le tourisme était l'un des trois secteurs à attirer les investissements étrangers. En Juin 1993, le tourisme avait apporté 987 millions de dollars d'investissement, représentant 16% du total des investissements étrangers (Porter, 1993). A l’époque, les produits touristiques restaient très peu nombreux, l’hôtel était la cible primordiale des investissements étrangers. Parmi les pays investisseurs étrangers, les Etats-Unis étaient à l'écart. En effet, au cours de l'embargo commercial des États-Unis, les entreprises américaines ont été interdites du fait du "commerce avec l'ennemi". Ainsi, ce principe les NGUYEN Thanh Huyen
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empêchait de faire des affaires avec les entreprises vietnamiennes ou de permettre à leurs propres produits de franchir la frontière du Vietnam. En 1989, lorsque Lindblad Travel, une petite entreprise spécialiste du voyage d’aventure a commencé à organiser des visites au Vietnam, elle a été poursuivie par des agents fédéraux. Ses comptes bancaires ont été gelés et une amende de $ 75.000 a dû être payée par l’entreprise (Rice, 1992). Cependant, le Vietnam était une destination importante pour les projets de construction des hôtels des pays asiatiques et européens. En Asie, Taiwan et Hong Kong étaient les plus grands investisseurs. Hong Kong a lancé de nombreux nouveaux projets de construction et de rénovation des hôtels du Vietnam. Le changement de l’environnement économique, la transformation de l’économie socialiste en économie de marché connus par les investisseurs de Hong Kong en Chine, ont sans doute influencé leur attitude prudente et pragmatique lors de leurs opérations commerciales au Vietnam. En s'impliquant dans les projets des hôtels conjoints à faible coût de rénovation, ils ont pu tester l’environnement d'investissement et d'exploitation à faible risque. Les français ont bien montré leur intérêt dans ce nouveau marché. Le Groupe Accor, par exemple, a annoncé un plan de développement des marques Sofitel et Novotel



en 1997. Accor prévoit ouvrir un Novotel en 1996. Les investisseurs



s’intéressaient non seulement aux projets de nouvelle construction mais aussi aux projets de rénovation. Même la célèbre prison Hoa Lo, connue durant la guerre du Vietnam comme le Hanoi Hilton, sera réaménagée. 1/3 de la prison sera conservé comme monument, et les 2/3 restants seront convertis en un hôtel de luxe et des commerces (South China Post, le 6 Novembre1993). Tableau 1 : Investissement étranger dans la construction des hôtels fin 1992 Source de capital



Nombre de projects



Montant (000 USD)



Hong Kong



24



208,555



Taiwan



2



102,200



France



6



82,400



Australia



2



41,000



Japan



3



32,898



India



1



25,000



Canada



2



18,200



Italy



1



8,000



Singapore



1



3,500



Source: Ministère du Commerce du Vietnam, 1993 extrait dans Do (1995) NGUYEN Thanh Huyen
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La naissance de l’hôtel joint-venture Floting Hotel en 1989 a ouvert une nouvelle tendance d’investissement sur le marché hôtelier du Vietnam. Son succès commercial a encouragé les autres investisseurs étrangers à réaliser des projets de construction d‘hôtels haut de gamme à Hanoi et Ho Chi Minh ville où le marché présentait une forte demande de chambres d’excellente qualité. Jusqu’à la fin 1993, il y avait deux grands hôtels internationaux qui se sont installés à Hanoi et cinq à Ho Chi Minh ville. Les années suivantes, on a trouvé au Vietnam la présence de grands groupes hôteliers asiatiques qui ont opéré leur commerce sous la forme d’entreprises conjointes, y compris le New World Group avec Inn Saigon Hotel (552 chambres), Hong Kong et Shanghai Hotels avec l'International Burotel; Desk Forte avec l'Hôtel Omni (250 chambres), et le Pilkon Groupe avec l'Oriental Hôtel (Do, 2005). Un projet d’hôtel de 45 millions de dollars a été financé par Burton Engineering de Singapour et Hanoi Civil Construction Company. SAS Hotels a également créé un site à Hanoi, de même que le groupe Hilton International et Daewoo de la Corée du Sud. Dans la plupart de ces cas, le partenaire étranger bénéficie d'un intérêt majoritaire (Sikes, 1993). En réalité, à l’époque, le marché domestique n’était pas intéressant, car même s’il a connu une croissance rapide, le pouvoir d’achat restait faible (Ha Thanh Hai, 2008). Dans les grandes villes, comme Hanoi, Ho Chi Minh ville, les touristes domestiques logeaient souvent dans les guest houses ou les hôtels d’Etat de petite taille. La clientèle-cible des hôtels dans ces villes était donc des touristes internationaux. La concurrence se donnait principalement sur ce marché. Ce dernier était divisé en plusieurs segments : les clients à fort pouvoir d’achat comme les hommes d’affaires et les touristes aisés; les touristes à pouvoir d’achat moyen et les back parker. L’implication des hôtels joint-ventures sur le marché d’hébergement du Vietnam a d’une part pour objectif de satisfaire la soif de prestations de bonne qualité mais d’autre part de profiter de l’avantage concurrentiel stratégique dans le segment hôtelier haut de gamme qui était largement ouvert. La pénurie de ce type de logement a permis aux hôtels joint-ventures haut de gamme de proposer des prix de chambre très élevés et d’avoir un fort taux d’occupation. L’hôtel Thong Nhat Métropole, un produit de la coopération entre Unimex Vietnam, Elysse Investissment et le Groupe Accord, rouvert en 1992, connaissait un chiffre d’affaires de 10,6 NGUYEN Thanh Huyen
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millions de dollars juste un an après son ouverture, et un taux d’occupation supérieur à 90% (Do, 1995). Saigon Century Hotel a offert une chambre à 200$/nuit alors que le touriste pourrait payer 300$/nuit/chambre à l’hôtel Saigon Floating. Malgré les prix très élevés, le taux d’occupation était très bon. Il était conseillé aux touristes potentiels de faire une réservation à l’avance (Antoine, 1992 et « Foreign Investors », 1991). Le directeur de Saigon Floating de l’époque a signalé un taux d’occupation entre 80-100% constant pendant deux ans (Mc Kinnon, 1993). Le prix de la chambre était toujours supérieur à celui des hôtels d’Etat tels que Rex Hotel (60$/nuit), Hôtell Continental (85$), Saigon Star Hotel (78$), Norfolk (75$), Chains First Hotel (43$) (Militante, 1993). L’année 1994 était une année très remarquable avec l’enlèvement de l’embargo commercial émis par les américains depuis 1975 (depuis 1964 au Nord du Vietnam) après la chute du gouvernement sud-vietnamien. C’était un évènement très important non seulement au niveau politique mais encore économique. Sachant qu’à cause de cette politique d’embargo, le Vietnam a eu pendant longtemps beaucoup de difficultés dans les échanges commerciaux avec le reste du monde. Bien que le Vietnam ait été membre de la Banque mondiale, du Fonds monétaire international et de la Banque asiatique de développement, ces trois organismes ont refusé des prêts à Hanoi à cause de la pression des Etats-Unis du fait de l’embargo depuis 1975. En réalité, les agences de Voyage américains ont eu le droit d’envoyer leurs touristes au Vietnam seulement depuis 1991, lorsque le Gouvernement de Bush a levé l’interdiction de voyage (en Décembre 1991). L’administration de Clinton, par la suite, a fait un geste qui a réchauffé davantage la relation entre les deux pays en retirant ses objections aux prêts internationaux. Par conséquent, en Novembre 1993, la Banque mondiale a annoncé qu'elle avait donné deux crédits d'un montant total de 228,5 millions de dollars au Vietnam, et qu'elle compte allouer un milliard de dollars à Hanoi au cours des trois prochaines années (South China Morning Post, le 2 Novembre 1992). L’enlèvement total de l’embargo en 1994 a démonté le barrière commerciale en faveur des américains souhaitant investir au Vietnam, et a produit presqu’aussitôt des influences significatives sur la masse des capitaux FDI dans ce pays. Les entreprises américains ont agit très rapidement avec une somme d’investissement de 1,1 milliard de dollars au Vietnam en Janvier 1996 (Moreno, 1996). En 2007, le NGUYEN Thanh Huyen
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montant des capitaux investis par les américains s’élève à 2,7 milliards de dollars dont 52 % dédiés à la construction des hôtels, soit 1,4 milliard de dollars. Les EtatsUnis étaient le plus grand pays émetteur du tourisme vietnamien pendant 3 ans 1993 (180.916 personnes), 1994 (261.914 personnes) et 1995 (189.090 personnes) (GSO, 2001). 2. La transformation des hôtels d’Etat et l’entrée dans le marché du secteur privé local Jusqu’au début des années 90, les hôtels d’Etat dominaient toujours le marché d’hébergement vietnamien avec un nombre d’hôtels et de chambres écrasant, en dépit de la croissance des hôtels joint-ventures et de la présence des hôtels privés locaux. Par exemple, en 1992, les chambres des hôtels d’Etat représentaient 86,2% du nombre total de chambres d’hôtels à Hanoi. En 1993, ces hôtels ont connu une baisse de 5% de leur part de marché mais continuent toujours de garder leur position de supériorité. En fait, cette perte de part de marché n’est pas venue de la baisse du nombre de chambres des hôtels d’Etat. Bien au contraire, les hôtels d’Etat, tout comme les privés et les joint-ventures, ont connu une augmentation du nombre de chambres. Par contre, leur taux de croissance était beaucoup plus bas que celui des hôtels privés et joint-ventures, soit 8,6% contre respectivement 51,7% et 61,3% (graphique 4) Graphique 4 : Le nombre de chambres d’hôtel de Hanoi 1992-1993 4000
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Source : Service du Tourisme de Hanoi (1994) extrait dans Do (1995)
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Les hôtels d’Etat se sont enlisés pendant longtemps dans le monopole et la subvention du Gouvernement. Au cours des premières années de la mise en place de la politique d’ouverture, avant la naissance des hôtels joint-ventures, les hôtels d’Etat étaient les seuls qui offraient l’hébergement aux étrangers. Malheureusement, ils ont perdu leur monopole puisque les règles du jeu de l’économie du marché ne se basent pas sur la supériorité de la quantité, mais plutôt sur la qualité des offres et services. L’entrée dans le marché des hôtels joint-ventures respectant les normes internationales et leur croissance rapide ont menacé fortement la position dominante des hôtels d’Etat, surtout sur le marché du moyen et haut de gamme. Pour la première fois, ces derniers ont eu la pression de la concurrence. Ce fait les oblige à réévaluer et réviser leur commerce pour rester compétitifs. Au cours des années 1992 -1994, de nombreux grands hôtels d’Etat (Hôtel Hoa Binh, hôtel Dan Chu, hôtel Thang Loi) ont subi des rénovations, des assainissements et des expansions (DGTV, 2005). Ce fait a engendré des changements radicaux dans le commerce des hôtels d’Etat : renouveler pour survivre. Les années 1995, 1996 les hôtels d’Etat rénovés ont commencé à accueillir de plus en plus de touristes étrangers. L’hôtel Dan Chu à Ho Chi Minh ville en était un exemple. Leur clientèle était faite de 75% de touristes étrangers contre 25% pour les touristes vietnamiens. Bon nombre de ce type d’hôtels accueillait principalement des touristes des pays de l’Europe de l’Est, cependant ce marché a connu pendant les années 90 une chute de demande suite à l’effondrement de l’Union Soviétique. Dans le but d’attirer une nouvelle clientèle, beaucoup d’anciens hôtels dans les grandes villes ont changé leur nom vietnamien en restaurant les noms étrangers évoquant l’origine des pays de l’Ouest qu’ils avaient portés pendant la période pré-communiste d’avant 1975 (Mark and al, 2005). Les changements qui montrent fortement la stratégie d’attraction des touristes étrangers dans les hôtels d’Etat étaient visibles dans la mise en place de services de réservation, de vente et de marketing. Ils ont fait un grand pas en commençant par accepter les cartes de crédit. En 1995, l’Hôtel Majestic à Ho Chi Minh ville est devenu le premier hôtel d’Etat à ouvrir un département de ventes, comme réaction à l’essor de la réussite des hôtels joint-ventures concurrents comme Floating Hotel ou Omni Saigon Hotel. Les politiques de tarif et de promotion des hôtels conjoints ont inspiré les responsables de marketing des hôtels d’Etat. Le retrait de subvention du gouvernement et la concurrence du marché ont entraîné un changement radical dans la pensée de management et l’approche de NGUYEN Thanh Huyen
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commerce des hôtels d’Etat. Ils ont commencé à prendre leur autonomie, à se débrouiller et à jouer avec les règles du marché qui n’étaient plus entièrement contrôlées par le Gouvernement (Tran, 2002). Le marché hôtelier du Vietnam des années 90 était complété par la présence des privés. Un des objectifs de la politique de réforme DOI MOI est de libérer la force économique et de mobiliser les ressources financières dans la population. Lsecteur privé devrait jouer le rôle important (Nguyen and Kammeier, 2002). Dans le secteur hôtelier, pendant les années 90, les privés ont montré une croissance assez rapide. Tout comme les autres fournisseurs d’hébergement ils connaissaient une forte demande des touristes surtout des étrangers. Ils y trouvaient l’opportunité de s’enrichir et s’empressaient d’y investir. A Hanoi, en 1993, les hôtels privés ont connu un taux de croissance du nombre de chambres de 51,7% par rapport en 1992 (graphique 4). Cependant, ces hôtels n’étaient pas assez importants pour



devenir le



concurrent direct ni des hôtels d’Etat, ni des hôtels joint-ventures. La raison réside dans la limite des ressources financières d’une part et dans l’incompétence dans la gestion hôtelière d’autre part. La capacité financière n’a permis qu’aux entreprises privées d’avoir l’accès aux petites parcelles et à un petit budget d’opérations. Le nombre total de chambres d’un hôtel privé dépassait rarement 30 tandis que le nombre d’hôtels de 3 à 9 chambres est de 31% (Vo, 2001). La gestion était caractérisée par la gestion familiale et par le manque de connaissance du marché touristique international (Interview M.Ng.Vinh, 2008). Les chambres et les services assuraient un confort de base pour le touriste : l’hébergement et la restauration. Les services complémentaires comme les loisirs, la buanderie, le centre de communication n’existaient pas (Annexe 1). En plus, la qualité des chambres restait très faible, avec des problèmes de bruits et d’eau. La qualité du personnel était toujours un point faible (Pham, 2002). Par conséquent, les hôtels privés ont ciblé les « backpacker », les touristes individuels, les indépendants. Ces touristes avaient un budget de voyage limité et des attentes plus faibles par rapport aux autres types de clients étrangers (Do, 1995). Malgré leur capacité d’accueil qui reste modeste et la qualité de service à discuter, la participation des hôtels privés a contribué à augmenter le nombre d’hôtels et de chambres du marché hôtelier présentant un manque important et à répondre à la demande de certains segments. Jusqu’en 1995, le Vietnam comptait 2383 hôtels, soit une augmentation extraordinaire de 505,2% par rapport en 1991. Le graphique 4
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montre que cette tendance à la hausse était très stable depuis 1991 et va augmenter dans les années suivantes. Graphique 5 : Evolution du nombre d’hôtels (1991-1997) Evolution du nombre d'hôtels 3500 3,050
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Source : Institution de la Recherche et du Développement du tourisme du Vietnam www.itdr.org.vn



L’augmentation du nombre d’hôtels joint-ventures et privés locaux explique cette croissance. On constate que pendant cette période, le nombre de chambres a aussi augmenté rapidement de 26.450 chambres en 1992 à 42.388 chambres en 1995 (graphique 6), soit une croissance de 60,25%. La mise en service de nouveaux hôtels joint-ventures haut de gamme et les rénovations de chambres dans le but d’arriver au standard international d’un grand nombre d’hôtels d’Etat ont contribué à cette croissance. Les chiffres traduisent bien le contexte du marché hôtelier du Vietnam dans la première moitié des années 90 : l’offre de chambre haut de gamme était très importante, elle représentait souvent plus de 50% de l’offre totale du marché. Graphique 6 : Evolution du nombre de chambres (période 1992-1996) 60,000 50,000
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En 1992, un système de classement des hôtels adopté marquait la nouvelle étape dans le développement du secteur d’hôtellerie au Vietnam. Ce système est basé sur un classement d’un à 5 étoiles. Cependant, celui-ci s’appliquait uniquement aux hôtels dédiés à accueillir les étrangers et les « étoiles » n’ont pas en réalité été bien mises en place dans la pratique jusqu’en 1994. Le classement des hôtels était nécessaire, cependant l’établissement d’un tel système demande une étude précise en la matière. Le manque de fonctionnaires compétents dans ce secteur a entravé l’Office Nationale du Tourisme du Vietnam dans sa mise en œuvre de façon complète et efficace (VNAT, 2001). II. La seconde moitié des années 90 : le contraste dans l’évolution des marchés hôteliers international et domestique du Vietnam 1. Le tourisme vietnamien face aux premiers défis de l’ouverture économique Après les années de prospérite favorisées par l’ouverture économique, fin 90, pour la première fois, l’économie du Vietnam a connu les influences négatives de l’intégration internationale. La crise économique de l’Asie en 1997 a ouvert une période pleine de difficultés pour les pays asiatiques. En réalité, le Vietnam à l’époque n’était que dans la première étape de l’intégration. L’économie nationale n’a donc pas été affectée de façon directe et profonde par les effets négatifs de l’extérieur, selon Dr.Pham Chi Lan, spécialiste économique. Cependant, elle n’a pas pu échapper aux effets indirects. Le tourisme était le secteur qui a été le plus touché par cette crise. Le premier impact que le tourisme du Vietnam a subi était la baisse du nombre d’investissements (voir Graphique 7). Jusqu’en 1995, la masse de capitaux d’investissements étrangers dans le tourisme de ce pays restait très importante et atteignait 2.153,72 millions de dollars, même si le nombre de projets a diminué par rapport à l’année précédente. La chute de la masse de capitaux et du nombre de projets



commençait à partir de 1996 avec une baisse de 55,16% du capital



d’investissement et de 42,8% du nombre de projets d’investissement. La mise en cause de la Loi sur l’investissement étranger exécutée par le Gouvernement vietnamien de la même année était la principale cause de cette baisse (Vietnam Economic Times, Novembre 2004). Face à cette situation, de nombreux investisseurs
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étrangers ont manifesté une attitude d’attente des mesures d’accompagnement du gouvernement local avant de lancer des nouveaux projets. Graphique 7 : Investissements étrangers dans le tourisme au Vietnam



Volume de capitaux (million $) nombre de projets Source : Institution de la Recherche et du Développement du tourisme du Vietnam, extrait dans Vo, 2001 En 1997, la chute était maximale alors que le volume de capitaux d’investissement n’était que de 369 millions de dollars et représentait 17,28% du volume de capitaux enregistré en 1995. La crise asiatique était à l’origine de cette chute d’investissement. Signalons au passage que les investisseurs asiatiques étaient les plus grands investisseurs du tourisme vietnamien pendant les années 90. Face à la crise dans le pays, les investisseurs n’ont plus eu les moyens d’investir à l’étranger. A Hongkong, la crise économique a pesé fortement sur les activités d’investissement et a poussé l’inflation à un niveau élevé et cette situation va durer les années suivantes (Siu and Wong, 2004). Le PIB a diminué de 6,9 % en 1997 à - 5,2 %, et le taux de chômage est passé de 74.000 en 1997 à 181.000 en 1998. Le surplus financier annuel a diminué de 809 milliards dollars de Hongkong en 1997 à 214 milliards en 1998, à la suite de la forte diminution des recettes publiques de l'impôt sur les bénéfices, les ventes de terres, et les cachets douaniers (Kuoitsai, 2002). Au Japon, la Bourse était paralysée pendant une courte durée, la monnaie japonaise a baissé à 147 :1 contre le dollar américain, le taux de croissance de GDP du Japon a baissé de 5% à 1,6% et de nombreuses entreprises de ce pays ont fait faillite (Vietbao, le 2 Mai 2007).
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La crise financière régionale a diminué non seulement le nombre de projets d’investissements étrangers mais aussi le nombre de touristes au Vietnam. Selon le rapport du DGTV, en 1998 le Vietnam a accueilli 1,520 millions de touristes étrangers, soit une baisse de 11,4% par rapport à 1997. Ce n’était pas une baisse très grave mais pour un pays ayant une économie faible et un tourisme émergent comme le Vietnam, c’était une perte importante. Il faut rajouter que la diminution du nombre de touristes trouve son origine d’une part dans les incidences extérieures, d’autre part dans les problèmes intrinsèques au tourisme du Vietnam. La complexité de la procédure de demande du visa a empêché beaucoup de touristes de venir au Vietnam. La différence entre les promesses des agences de voyage et la qualité réelle du service a entraîné la méfiance des touristes et influencé négativement l’image du tourisme vietnamien. C’est une des raisons pour lesquelles la plupart des touristes internationaux ne retournent plus au Vietnam (DGTV, 2005). 2. Secteur d’hébergement 2.1. La saturation de l’offre et la chute de demande du marché du touriste international dans les grandes villes du pays. Après des années « d’or », l’hôtellerie du Vietnam a connu une période de crise. A côté de la diminution du nombre de projets d’investissement de nouveaux hôtels, la chute du nombre de demandes d’hébergement a bouleversé le marché hôtelier. Cette crise avait lieu principalement dans les grandes villes comme Hanoi et Ho Chi Minh, villes qui étaient à l’époque les plus grands centres commerciaux et les plus grandes destinations touristiques du pays. Autour de 1996, la demande du marché hôtelier était encore très forte et l’ensemble des taux d’occupation des chambres d’hôtel à Hanoi et Ho Chi Minh ville s’élevait à 85-90% (Theuns, 1997). Cependant, pour les raisons sus-mentionnées, à partir de 1997, le développement de l’hôtellerie a connu un ralentissement. La réduction du nombre de touristes internationaux a entraîné la chute de la demande d’hébergement. En plus, pendant les années de prospérité de la période précédente, dans la catégorie haut de gamme, beaucoup d’hôtels joint-ventures ont été construits et en même temps mis en service dans la période suivante. En 1996, il y avait seulement 4 hôtels internationaux à Hanoi et 3 à Ho Chi Minh ville. En 1999, il y en NGUYEN Thanh Huyen
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avait 7 à Hanoi et 7 à Ho Chi Minh ville. Ces hôtels dont un nombre non négligeable d’hôtels d’Etat rénovés, ont contribué à offrir beaucoup de chambres de standard international. En 1997, le nombre de chambres répondant aux normes internationales dans ces deux villes s’élevait à 2794 (VNAT, 2006) Ce qui était inquiétant pour le marché hôtelier dans la baisse du nombre de touristes internationaux au Vietnam au cours de ces années était la chute du nombre d’hommes d’affaires (graphique 8). Les hôtels ont raté ainsi des clients au pouvoir d’achat important. La tendance à la baisse de ce type de touristes a commencé depuis 1997 et s’est aggravée au cours des années suivantes. Graphique 8 : Nombre de touristes internationaux au Vietnam selon le but de voyage 900.0 800.0 Person (thounsand)
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Source : Département Général des Statistiques du Vietnam, www.gso.gov.vn Le marché hôtelier haut de gamme connaissait une saturation de l’offre, surtout à Hanoi et Ho Chi Minh ville. Le déséquilibre offre-demande a entraîné la chute du prix de la chambre ainsi que du taux d’occupation. En général, depuis 1997 jusqu’en 2001, le prix d’une chambre d’hôtel a diminué de 30-50% voire 70% à certains moments. Rien qu’en 1999, le prix de chambre a baissé de 10-20%, de nombreux d’hôtels ont carrément réduit de 50% le prix fixe (Bui, 2001). Durant trois ans 1997-1999, le prix des chambres dans un petit hôtel privé de 17 chambres est passé de 70$ à 25$/nuit. A l’hôtel Daewoo, un hôtel joint-venture à Hanoi, le prix moyen d’une chambre de 120$ a baissé de 80% dans la même période. En conséquence, de nombreux petits hôtels privés ont fait faillite (Biles and al, 1999). Pendant la crise, pour survivre, de nombreux hôtels d’Etat ont imité les hôtels joint-ventures en appliquant pour la première fois un programme de promotion en



NGUYEN Thanh Huyen



28



L’hôtellerie du Vietnam : le long chemin de développement et d’intégration internationale



prix saisonnier. Tout comme le prix de la chambre, en 1997, le taux d’occupation des hôtels a diminué dans tous les hôtels. Dans les hôtels d’Etat, le taux est tombé à 4045%, la situation était encore pire dans les hôtels privés avec un taux d’occupation de 25-30% (Logan, 1997). Le taux d’occupation dans les quatre et cinq étoiles comme Omini, New World, Hanoi Deawoo n’était que de 40% en 1997 et est tombé à 20% en 1998 (Vietnam Economic News, le 29 Mars 1998). A cette période, il y avait une contre tendance très nette sur le marché des touristes étrangers au Vietnam. C’était la chute de la demande des touristes occidentaux et des hommes d’affaires des pays asiatiques, par contre la demande des touristes chinois et taiwanais de faible pouvoir d’achat montrait une tendance à la hausse. Si les hôtels d’Etat ont eu un taux d’occupation plus élevé que les autres hôtels, c’est parce qu’ils ont accueilli un grand nombre des touristes chinois qui sont arrivés en masse au Vietnam fin des années 90. Certains hôtels qui n’ont accueilli que des chinois ont eu un taux d’occupation de 60-80% (Vo, 2001). Grâce aux nombreux taiwanais, le nombre de touristes internationaux a repris rapidement une tendance à la hausse en 1999 (graphique 8). En 1995, on n’a compté que 62,2 mille touristes chinois au Vietnam, pour une population chinoise de 484 mille en 1999, soit un taux de croissance extraordinaire de 678,2 % (Annexe 2). Le nombre de touristes chinois a continué à augmenter sans cesse pendant les années suivantes. La mise en place de la politique « Tourisme de frontière » entre le Vietnam et la Chine, et les réformes des formalités appliquées dans la procédure de demande de visa auprès des touristes chinois ainsi que la facilité du transport routier, expliquent cette augmentation (Yuk, 2000). Pendant la crise, de nombreux grands hôtels d’Etat et hôtels privés ont essayé d’exploiter le marché domestique, surtout pendant la période de basse saison du marché international. Certains d’entre eux ont appliqué dans certaines périodes de l’année, des promotions pour attirer les touristes domestiques. Les touristes domestiques et chinois ont permis à certains hôtels d’Etat et privés de survivre voire d’avoir un taux d’occupation élevé. Toutefois, les touristes domestiques et chinois ont seulement permis à ces hôtels de remplir leurs chambres sans pour autant améliorer nettement leurs recettes. Cela se traduisait par le faible pouvoir d’achat de ces clients et par conséquent, les hôtels n’ont pas pu leur proposer NGUYEN Thanh Huyen
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le même prix qu’aux clients de haut de gamme. De nombreux grands hôtels à Hanoi, Ho Chi Minh ville et Haiphong avaient loué leurs chambres aux touristes internationaux à 60-70$/nuit, pendant la crise. Ils ont offert ces mêmes chambres à 20-30$/nuit aux touristes domestiques et chinois, voire à 18$/nuit. C’est le cas de l’hôtel Saigon à Hanoi (Bui, 2001). 2.2 La croissance de l’offre ainsi que de la demande sur le marché du touriste domestique dans les régions touristiques loin des grandes villes Le Vietnam se dote d’un paysage très varié composé par la forêt, la montagne (trois quarts de la terre surface), les rivières, les zones de delta et de plages. Le littoral, qui s’étend pour 3260 km, a de belles plages et archipels. Le paysage de ce pays présente, à bien des égards, une ressource fondamentale pour le développement de produits touristiques (Jansen-Verbeke, 1995). Avec la variété de son paysage, presque toutes les régions du pays possèdent ses propres potentiels pour développer le tourisme, surtout les régions littorales du Vietnam. Ces potentiels ont été découverts et bien indiqués dans le Master Plan du développement touristique élaboré par le Vietnam avec l’aide de l’OMT en 1991. Figure 1 : Les régions touristiques du Vietnam



Source : Jansen-Verbeke, 1995 Cependant, jusqu’au milieu des années 90, la faiblesse de l’infrastructure et le manque de produits touristiques ne permettaient qu’aux grands centres culturels et NGUYEN Thanh Huyen
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commerciaux comme Hanoi et Ho Chi Minh ville d’accueillir les touristes et les investisseurs internationaux. 70% des touristes internationaux au Vietnam sont passés par Ho Chi Minh ville. Les autres destinations du pays accueillaient principalement les touristes domestiques qui partent en vacances de plus en plus mais avec un faible pouvoir d’achat. En conséquence, on a vu le développement rapide du marché hôtelier international dans les deux plus grandes villes; dans le reste du territoire, le marché était assez faible (Bui, 2001). ela explique pourquoi pendant les années d’or de ce marché il n’ y avait que Hanoi et Ho Chi Minh qui subissaient la pénurie de chambres et le taux d’occupation était très élevé. A Hai Phong -une des grandes villes du pays- par exemple, pendant la même période le nombre d’hôtels restait modeste et le taux d’occupation était très faible (EIU, 1993). Les zones touristiques loin de Hanoi et Ho Chi Minh ville ne connaissaient qu‘un taux d’occupation de 20 à 50% (Theuns, 1993). Fin des années 90, tandis que les deux centres culturels et économiques Hanoi et Ho Chi Minh ville, en accueillant essentiellement des touristes internationaux ont eu les mauvais impacts de la crise régionale, les autres destinations touristiques du pays semblaient ne pas être touchées par la crise. En revanche, elles ont connu une bonne croissance de la demande ainsi que de l’offre. Le nombre de touristes domestiques s’est accru, passant de 3,5 millions en 1994 à 8,5 millions en 1997, soit une croissance de 142,85% (Graphique 9). Graphique 9 : Nombre de touristes vietnamiens (1990-1997)
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Source : Département Général du Tourisme du Vietnam 2001 extrait dans Tran, 2002 Le développement de l’économie nationale a entraîné une amélioration du niveau de vie de la population. De plus en plus, les ménages consacrent leur budget NGUYEN Thanh Huyen
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familial au voyage. Les destinations touristiques hors de Hanoi et Ho Chi Minh ville étaient plus bénéficiaires de cette tendance. Sapa, une ancienne station de villégiature au Nord du Vietnam, découverte par les français depuis 1903, avait accueilli seulement 4.860 touristes domestiques après sa réouverture en 1992 jusqu’en 1995. En 1999 le nombre de touristes vietnamiens est passé à 34.320 personnes, soit une croissance extraordinaire de 606% (Michaud. J and Turner. S, 2006). La croissance du nombre de touristes y a induit l’augmentation du nombre de chambres d’hôtels. Connue pour sa plage Sam Son, Thanh Hoa, qui n’avait qu’une trentaine de guest houses d’entreprises d’Etat pendant la période de 1990-1995, disposait de 69 hôtels en 2000. Hue et Da Nang ont connu aussi une croissance rapide du nombre de chambres : de 805 chambres en 1993 à 4.183 chambres en 2000 (GSO, 2001). Malgré la forte augmentation des touristes domestiques qui remplissaient les hôtels de ces destinations, le pouvoir d’achat de ces mêmes touristes domestiques restait assez faible. Cela conditionne les caractéristiques principales du marché hôtelier dans les zones touristiques abordées à l’époque. Ces marchés étaient dominés par les hôtels d’Etat, avec souvent 60-70% du nombre total de chambres. Le secteur privé a montré une évolution positive avec une croissance du nombre d’hôtels de 30 à 35% même si l’offre de ce secteur restait faible du fait de la petite taille de l’hébergement. Exceptés Nha Trang, Ha Long, Lang Co (Hue), Da Nang qui disposent d’un ou deux hôtels quatre étoiles, et qui accueillent un nombre relativement faible de touristes internationaux, aucun hôtel haut de gamme n’a été construit jusqu’en 2000 dans les autres destinations. Les hôtels non classés représentaient la majorité des offres (Bui, 2001). Pour les hôtels d’Etat, la plupart étaient à l’origine, des guest houses, des administrations publiques qui ont été transformés en hôtels pour accueillir les touristes. C’était des constructions qui dataient d’il y a longtemps et dont le confort des chambres ne s’adaptait plus aux besoins des touristes. Les services supplémentaires restaient très pauvres. L’esprit du bureaucrate pesait dans la gestion et dans l’attitude du personnel. En plus, les clients majoritaires de ces hôtels étaient les employés des entreprises étatiques, les enseignants, les anciens soldats ou les fonctionnaires étatiques qui avaient le droit de bénéficier d’un prix en dessous du prix du marché. La qualité de service était par conséquent faible (Nicholson, 1997).
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En ce qui concerne les hôtels privés locaux, ils étaient de nouvelles constructions dont la qualité des chambres répondait plus ou moins aux besoins des touristes. Cependant, entravé par la taille de l’établissement, l’hôtel n’offre que des chambres sans services de loisirs supplémentaires. En plus, le manque de savoir-faire réduit la qualité du service. L’ autre raison pour laquelle les privés ne voulaient pas trop investir dans la construction des grands hôtels même si certains avaient les moyens suffisants de le faire est que le commerce dans les destinations balnéaires au Vietnam est souvent très saisonnier. Malgré le taux d’occupation très élevé - et ce n’est pas toujours le cas-, la recette moyenne de la saison ouverte ne couvre pas les frais de fonctionnement d’un grand établissement pendant toute l’année. En réalité, il y avait la concurrence sur le marché. Pourtant, elle n’était pas importante parce qu’aucun des deux concurrents ne pouvait offrir des prestations hôtelières plus avantageuses. La qualité des chambres chez les indépendants était meilleure mais la capacité d’accueil restait trop faible. Ils se sont contentés d’accueillir les individus. Les collectifs et les groupes de touristes n’avaient pas beaucoup de choix, ils ont dû



accepter de loger dans les hôtels d’Etat moins



confortables. La situation était très répandue dans les destinations touristiques balnéaires de l’époque (Pham, 2002).Dans ce cas, la faible concurrence nuit à l’évolution du marché puisqu’elle a tué le moteur d’amélioration de la qualité de l’offre des fournisseurs. Le marché hôtelier domestique n’a pas eu un développement significatif de par sa disproportion entre la quantité et la qualité.
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Chapitre 3: La forte tendance du développement et d’intégration internationale I. Rechauffement du marché hôtelier du Vietnam, l’accroissement rapide de la demande et la repise du scénario de manque de l’offre. Les impacts de la crise économique 1997-1998 ont empêché le marché hôtelier du Vietnam de se développer jusqu’au début 2000. Malgré l’augmentation régulière du nombre de touristes, le prix de chambre et le taux d’occupation ont lentement repris la tendance de croissance. Selon le DGTV, le taux d’occupation moyen en 2002 était de 45%. Le prix de la chambre a progressivement augmenté mais il n’a pas retrouvé le même niveau qu’à la période pré-1996. Dans ce contexte, on a reconnu l’extension des services dans les hôtels d’Etat. De nombreux hôtels ont mis en service le département de Spa et de massage ou ont pris contact avec une agence de voyage dans le but de mieux satisfaire à la demande du tourisme international. Face à la fluctuation du marché international, ces hôtels s’intéressaient de plus en plus à l’exploitation du marché domestique de gamme moyenne. Cette période se caractérisait aussi par le « gel » des projets de construction de nouveaux hôtels, surtout des hôtels joint-ventures. On y a enregistré seulement un grand projet d’hôtel conjoint, construit à Ho Chi Minh ville mais aucun à Hanoi. La stagnation dans la construction de nouvelles chambres a duré jusqu’en 2006 (Vnexpress, le 29 Mars 2007) Depuis 1999, le Vietnam a connu le retour des touristes internationaux. Le tableau 3 montre que tous les marchés internationaux du Vietnam révèlent une nette reprise du nombre de touristes surtout les grands marchés tels que le Japon, le Taiwan, les Etats-Unis, la Grande Bretagne et la Chine. Selon l’Agence France Presse (AFP), les spécialistes dans le secteur du tourisme et de l’hôtellerie internationale ont donné des estimations très positives sur les perspectives de développement du tourisme au Vietnam. D’après eux, si les touristes internationaux viennent au Vietnam, c’est parce que ce pays maintient encore ses propres valeurs authentiques ainsi que les particularités asiatiques, ce qui se perd progressivement dans les pays voisins. En plus, le Vietnam est considéré comme une des destinations touristiques les plus sécurisantes pour le touriste et les moins risquées pour les investisseurs. Le Comité mondial du Commerce et du Tourisme prévoit que le
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Vietnam sera dans le top de 10 des destinations touristiques les plus dynamiques des années 2010 (Saigon Giai phong, le 1er Janvier 2005). Tableau 2 : Le nombre de touristes internationaux au Vietnam (1999-2007)
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Unité : mille personnes Source : GSO, www. gso.gov.vn Cependant, le taux de croissance annuel n’est pas constant. Contrairement à certaines années telles que 2000, 2004, 2005 et 2007, où le taux de croissance du nombre de touristes a atteint 18%-20%, il y a eu des années où ce taux était très bas de 3%- 10%, voire négatif comme en 2003, où il était de -7,6 %. Cette croissance irrégulière explique le faible taux de croissance moyen de 11,82% de cette période (1999-2007). En fait, l’instabilité du taux de croissance du nombre de touristes internationaux résulte essentiellement de l’instabilité dans l’environnement social, économique et politique du monde en général et de la région en particulier. Au 21e siècle, le Vietnam s’intègre dans le monde international de façon beaucoup plus profonde qu’au siècle précédent. A côté des problèmes intrinsèques du secteur touristique de ce pays empêchant les touristes de venir ou de revenir au Vietnam, les grands évènements internationaux comme l’attentat du 11/9/2001, le SRAS et la guerre en Irak en 2003, la grippe aviaire en 2004 ont exercé directement un impact négatif sur le tourisme du Vietnam.
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Le SRAS en 2003 en est un exemple. Cette épidémie a fait rage en Asie et a paralysé totalement le tourisme des grandes destinations asiatiques dont l’Asie Pacifique était le plus touchée. Le Conseil mondial du Voyage et du Tourisme estime que quelque trois millions de personnes dans l'industrie du tourisme ont perdu leur emploi en Chine, à Hongkong, au Vietnam et au Singapour. La Banque asiatique du développement a prévu une perte de 20 milliards de dollars pour l’économie de la Chine, de Hongkong, de la Corée du Sud et de Taiwan. La perte pour l'Asie dans son ensemble était de 28 milliards de dollars. Les arrivées de touristes internationaux en Asie-Pacifique dans son ensemble ont diminué de 6,6 millions dans les cinq premiers mois de 2003 (Hitchcock and al, 2008). À Hongkong, le nombre de mouvements d’avions a commencé à baisser après la fin mars et a atteint le fond en début mai. Fin Juillet 2003, le nombre de vols a presque retrouvé le niveau observé en mars (Siu and Wong, 2004). En 2003, le nombre de touristes internationaux au Vietnam a montré la chute la plus brutale de la période 1999-2007 et pour la première fois sur le marché international le tourisme du pays a enregistré une croissance négative de 7,6%. Pourtant, c’était des impacts temporaires et les arrivées du touriste international au Vietnam présentent toujours une tendance de croissance à la hausse. Cela résulte d’une part du retour des touristes et des investisseurs étrangers, d’autre part des grands évènements internationaux organisés par le Vietnam durant cette période comme le Seagame 23 en 2003, le Sommet d’ASEAN en 2004 et le Sommet d’APEC (Asia Pacific Economic Cooperation) en 2006. Par conséquent, la demande d’hébergement a augmenté rapidement, surtout dans le secteur d’hébergement haut de gamme. Durant ces périodes, le taux d’occupation de chambres des hôtels de 3 à 5 étoiles a temporairement atteint 85-90% (VnEconomy, le 25 Avril 2007). Cependant, la stagnation dans la construction de nouvelles chambres et la fermeture d’un certain nombre d’hôtels ont introduit une offre trop faible sur le marché hôtelier international au Vietnam. A partir de 2006, les prévisions de la croissance du nombre de touristes internationaux et les statistiques sur l’offre d’hébergement ont aggravé l’inquiétude du manque de l’offre auprès des responsables du tourisme du Vietnam. Hanoi devient la première ville du pays où l’offre n’arrive pas à satisfaire la demande et où le prix de chambre est le plus cher. En Avril 2007 à Hanoi, on a compté 170 hôtels classés avec 8.562 chambres dont 8 hôtels cinq étoiles avec 2.360 NGUYEN Thanh Huyen
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chambres, 4 hôtels quatre étoiles avec 1.074 chambres, 20 hôtels trois étoiles avec 1.078 chambres, 82 hôtels deux étoiles avec 2.407 chambres et 56 hôtels un étoile avec 909 chambres. En général, la plupart des hôtels sont de petite taille. Le nombre d’hôtels qui offre plus de 100 chambres et plus de 50 chambres ne représente respectivement que de 3,63% et de 8,87% (VnEconomy, le 25 Avril 2007). Selon le Rapport du Service du tourisme de Hanoi sur le Plan de développement du tourisme de cette ville pour la période 2002 – 2010, pour accueillir 2 millions de touristes internationaux en 2010, Hanoi manquerait de 13.000 chambres surtout des chambres haut de gamme. Chaque année, le marché hôtelier de Hanoi montre un manque de 2.000 à 3.000 chambres d’hôtels qui ont la capacité d’accueillir de grands groupes de touristes MICE et offrent les prestations hôtelières diverses. Certes, d’ici 2010, il y aurait un besoin, chaque année, de 3.300 chambres parmi lesquelles les chambres haut de gamme devraient être au nombre de 1.700, soit 6 ou 7 nouveaux hôtels quatre ou cinq étoiles (HRDT, le 24 Août 2007). Les signes de l’état du manque d’offre d’hébergement de qualité sont apparus au moment où le Vietnam a organisé des grands Sommets internationaux. Durant ces périodes, le taux d’occupation de chambre des hôtels de 3 à 5 étoiles a temporairement atteint 85-90%. Ce taux élevé continue à être maintenu jusqu’à présent. Selon les statistiques, pendant les 6 premiers mois 2007, les hôtels de haut de gamme sont toujours remplis et ont atteint un taux d’occupation de 90-95%. Le taux d’occupation de l’hôtel Daewoo est toujours de 80% alors que chez Mélia, il s’élève à 95%, un hôtel à Ho Chi Minh Ville a connu un taux d’occupation de 99% (Vnexpress, le 29 Mars 2007). La sur demande a introduit une hausse vertigineuse du prix des chambres. Le prix de chambre a augmenté de 30-50% et dans certains hôtels, en 2 ans, le prix des chambres est augmenté de 100 et 200%. Les hôtels quatre étoiles qui ont offert les chambres à 70-80$/nuit en 2003 les proposent maintenant à 160$/nuit. Selon la récente enquête menée par Vietnam Grant Thornton Financial Company sur le commerce hôtelier en 2006 dans 29 hôtels avec 3.946 chambres à Hanoi, Ho Chi Minh ville, Ha long, Da Nang, Hoi An, Hue, Nha Trang, Phan Thiet, Vung Tau et Da Lat, dans les hôtels quatre et cinq étoiles les bénéfices bruts représentaient respectivement 21,1% et 37,9% des chiffres d’affaires. Ils sont de loin supérieurs aux 0,4 % des hôtels trois étoiles. Les chiffres d’affaires générés par le NGUYEN Thanh Huyen
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département des chambres représentaient 60% de la recette de l’hôtel. La réservation par Internet et par l’intermédiaire des agences de voyage a atteint 57,55% tandis que la réservation directe a été réduite appréciablement de 41,21% en 2005 à 29,80% en 2006 (Vietnamtourism, le 24 Aout 2007). Profitant du manque de l’offre du marché, de nombreux hôtels sont prêts à casser le prix du contrat de réservation signé avec les agences de voyages. Cela entraîne des impacts négatifs sur le commerce des agences de voyage et sur la compétitivité du tourisme du Vietnam. Selon le calcul du Centre du Tourisme de MICE de Ben Thanh Tourism, les frais d’hébergement pour une nuit qu’un touriste MICE doit payer au Vietnam sont de 180$/nuit tandis qu’en Thaïlande, une chambre de même qualité ne revient qu’à 100$/nuit. De nombreux touristes ont annulé leur voyage au Vietnam et choisi un autre pays dans la région à cause du prix de chambre trop élevé (VnEconomy, le 25 Avril 2007). Avec l’augmentation du prix des chambres, le Vietnam prend le risque de devenir la destination où le prix du voyage est le plus cher par rapport aux autres pays dans la région. Cela introduirait un développement incertain à long terme pour le Tourisme de ce pays. Les responsables du secteur du tourisme vietnamien réagissent enfin devant cette tendance inquiétante. Dès le premier trimestre 2007, le Service du tourisme de Ho Chi Minh ville a exercé un contrôle strict sur l’augmentation du prix des chambres dans les hôtels de la ville. Les responsables des Services du tourisme dans le pays ont proposé au Département général du Tourisme du Vietnam d’intervenir dans les prix plafond des hôtels en fixant le niveau d’augmentation annuel. Cependant la demande excèdant toujours l’offre, les actions des responsables touristiques n’ont rien changé à la situation Selon le ministre du Ministère de la Culture, du Sport et du Tourisme du Vietnam, pour résoudre la question d’augmentation du prix de chambre, il faut augmenter l’offre d’hébergement, surtout le nombre de chambres de haute qualité. Malheureusement, le budget d’investissement des hôtels haut de gamme (hôtels de 4 ou 5 étoiles) reste toujours le problème qui bloque de nouvelles constructions. Le projet d’un tel type d’hôtel nécessite souvent des dizaines de millions de dollars et un délai de récupération du capital de 20 à 30 ans. Cela dépasse aussi bien la capacité des entreprises d’Etat que celle des privés locaux. Les investisseurs étrangers ou les entreprises joint-ventures deviennent plus prudents après la crise régionale et NGUYEN Thanh Huyen
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attendent encore des politiques plus encourageantes et plus favorables de la part du Gouvernement vietnamien. Dans ce contexte, le Ministre a promis que pour les projets de construction d’hôtels haut de gamme, le ministère va proposer au Premier Ministre de faciliter la procédure de formalités pour accélérer la réalisation des projets. D’ici 2010, pour arriver à répondre à la demande d’hébergement, le Vietnam devrait avoir de 15.000 à 20.000 chambres de haute qualité (de quatre à cinq étoiles) (Vietbao, le 19 Août 2007). II. Explosion des investissements dans l’hôtellerie dans l’ensembe du pays et la période d’or du village de vacances (resort) 1. La nouvelle vague d’investissements dans le secteur hôtelier dans l’ensemble du pays Les signes positifs du développement économique du Vietnam tels que être membre de l’OMC depuis 2007 et la mise en œuvre des politiques encourageant l’investissement étranger, l’amélioration de l’infrastructure, la facilitation de la procédure de visa, la diversification des produits touristiques et l’accélération des programmes de promotion et de communication de l’image du Vietnam vers l’extérieur, sont autant de bonnes raisons qui attirent le touriste international, tant homme d’affaire que visiteur, au Vietnam. En plus, la stabilité politique constitue une attraction avantageuse du Vietnam dans le contexte où ses pays voisins (l’Indonésie, la Malaisie et les Philippines) sont considérés comme sources ou cibles du terrorisme (Mark and al, 2005). Selon les prévisions du DGTV, le nombre de touristes internationaux en 2010 pourrait atteindre 6,5 millions de personnes et dans ce cas, le Vietnam aurait encore besoin de 130.000 chambres pour accueillir autant de touristes. Les spécialistes estiment que dans les prochaines années, le nombre de touristes internationaux va s’accroître de plus en plus et surtout les touristes au pouvoir d’achat élevé, venant des grands marchés comme les Etats - Unis, l’Europe, le Japon et le Coréen du sud (Vietnamtourism, le 9 Décembre 2007). Le Gouvernement vietnamien exprime son encouragement aux projets d’investissement direct étrangers et met en place une politique favorable aux investissements dans le secteur hôtelier, surtout le marché moyen et haut de gamme. Il semble que ce sont des raisons essentielles qui expliquent l’explosion des projets NGUYEN Thanh Huyen
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d’hôtels ces dernières années au Vietnam. Rien qu’au premier trimestre 2007, le volume de capitaux IDE dans l’hôtellerie a atteint 406 millions de dollars, soit 1/5 du total des capitaux IDE de tous les secteurs de l’économie (HRDT, le 31 Mai 2007). A Hanoi, en 2007 on a enregistré de 18 nouveaux projets de construction d’hôtels haut de gamme. On a vu le concours entre les grands investisseurs dans le but de conquérir des positions stratégiques pour implanter des hôtels cinq étoiles. Le Groupe Keangnam (Koréa du Sud) a reçu de la ville de Hanoi la licence de construction d’un complexe de capitaux de 500 millions de dollars au total, comportant un hôtel cinq étoiles avec 500 chambres et une tour d’offices. Ce projet sera mis en service en 2010. Un autre projet d’hôtel cinq étoiles investi par le Group Riviera-CSK du Japon a été mis en chantier fin 2008. Il va offrir 550 chambres et coûtera 550 millions de dollars. Ce sont les plus gros projets d’investissement dans la Capitale. Le Group Charmvit (Korea du Sud) a décidé de consacrer un budget de 80 millions de dollars à la construction d’un hôtel de cinq étoiles avec 560 chambres (Vnexpress, le 29 Mars 2007). Group Accord qui gère déjà 9 hôtels au Vietnam projette, lui aussi, de construire 11 nouveaux hôtels parmi lesquels le Mercure Hanoi la Gare, le Mercure Hanoi Hado, le Novotel Hanoi on the Park dont les chantiers ont débuté en 2008 (Accord Press Release, 2008). Intercontinental a récemment ouvert le 12 Décembre 2007 son premier hôtel cinq étoiles « Intercontinental Hanoi Westlake » offrant 359 chambres. Cet établissement considéré comme le plus moderne et plus luxueux de Hanoi présente un coût total d’investissement de 123 millions de dollars (Vietnamnet, le 6 Janvier 2008). Par rapport à Hanoi, Ho Chi Minh ville montre un retard dans l’aménagement des zones réservées aux projets d’hôtels de grande taille. La ville dispose de 12 hôtels cinq étoiles, 9 hôtels quatre étoiles, 20 hôtels 3 étoiles avec 6.500 chambres. Il lui manque 10.000 chambres haut de gamme pour pouvoir accueillir environ 4 millions de touristes internationaux. Cependant, pour l’instant, la ville ne donne pas de nombre précis de nouveaux projets, sauf celui de la construction de 10.000 chambres pour les 3 ans à venir proposé par Saigontourist dont les projets principaux seront la rénovation et l’extension des anciens hôtels comme Rex, Majestic, Kim Do et Continental (Saigon Giai phong, le 29 Novembre 2007). Accord a annoncé qu’ils lanceront bientôt le projet d’hôtel Ibis Saigon South.
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Ce qui est remarquable est que le littoral du Vietnam est choisi pour cette période comme la destination préférée par de nombreux investisseurs dont les grands groupes hôteliers mondiaux, les groupes qui n’avaient investi que dans les grandes villes du Vietnam comme Ha Noi et Ho Chi Minh ville. Starwood, Hyatt et Intercontinental annoncent qu’ils négocient avec les provinces pour implanter les nouveaux hôtels au Centre du Vietnam, surtout à Da Nang, Nha Trang. Best Western International a récemment ouvert son premier hôtel Best Western Pearl River à Haiphong et envisage d’implanter 5 nouveaux hôtels au Vietnam (Intellasia, le 31 Novembre 2008). Il faut tenir compte de nombreux autres projets d’hôtels soutenus par les investisseurs étrangers : Banyan Tree (Singapore) investit 276 millions de dollars pour un hôtel 5 étoiles à Chan May (Hue) ; British Virgin Island met 16,5 millions de dollars dans le projet de construction d’un hôtel à Binh Thuan ; un groupe américain consacre 110 millions de dollars à un projet de villages de vacances à Binh Dinh, une autre entreprise américaine construit un hôtel à Con Dao (Vung Tau) avec un investissement de 2,2 millions de dollars. Le grand intérêt des investisseurs étrangers accordé au marché vietnamien au cours de ces années a atteint un record en 2008. Le département des Investissements étrangers, un organisme du Ministère de la Planification et de l’investissement, annonce que rien que pendant les huit premiers mois 2008 le secteur hôtelier et touristique du Vietnam a attiré 21 projets avec une masse de capitaux de 8.773 millions de dollars dépassant fortement le total des investissements enregistrés pour la période de 1988-2007 (Patavietnam, le 31 Décembre 2009). Avec les investisseurs étrangers, les investisseurs domestiques contribuent aussi à augmenter le marché des hôtels battant son plein tant dans les grandes villes que dans les stations balnéaires. A côté des hôtels familiaux comme Quoc Hoa, les groupes domestiques comme Bao Son, Nam Cuong sont les pioniers vietnamiens dans la construction des hôtels moyen et haut de gamme. Nam Cuong Group qui, est apprécié par les investisseurs vietnamien et international comme un des plus grands investisseurs immobiliers du Vietnam, possède une chaîne d’hôtels de haute qualité. Le réseau d’hôtels de Nam Cuong comprend principalement des hôtels quatre étoiles en service comme : Tray (Hai Phong), Nam Cuong Hai Duong et en construction comme : Nam Cuong Nam Dinh, Nam Cuong Hanoi, Nam Cuong Hadong, Nam Cuong Do Son (intelasia Net). La présence des investisseurs domestiques sur le NGUYEN Thanh Huyen
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marché hôtelier haut de gamme montre un développement positif de l’hôtellerie au Vietnam. Les vietnamiens ont de plus en plus les moyens de réaliser des projets nécessitant un gros budget. Ils font confiance à leur capacité de gestion et de management dans un secteur où les étrangers restent dominants. Cela est particulièrement significatif dans le contexte où le Vietnam veut s’intégrer au monde et s’affirmer davantage. Il semble que le nombre et la taille de projets d’investissement étranger promettent d’ouvrir une nouvelle étape du développement de l’hôtellerie au Vietnam. Cependant, cette explosion de projets hôteliers suscite aussi des interrogations : estce- que ce sera une belle perspective? Est-ce-que le Vietnam ne retrouvera pas le même scénario de la surproduction de l’offre hôtelière de haut de gamme comme en fin des années 90? 2. La période d’or du resort au Vietnam. Ce qui différencie le marché hôtelier au Vietnam des années 2000 de celui des années précédentes est l’émergence des destinations touristiques balnéaires sur la carte des investissements étrangers dans le secteur du tourisme. La plupart des investissements sont consacrés à la construction de villages de vacances connus sous le nom anglais de « resort », le long de la côte du Vietnam. Le Vietnam se dote d’un littoral s’étendant sur 3260 km avec beaucoup de belles plages sécurisées, cependant les resorts sont nés assez tard au Vietnam par rapport aux autres pays de la région comme la Thaïlande et l’Indonésie. Le premier resort Cocobeach a vu le jour en 1997 à Mui Ne (Phan Thiet) avec seulement 30 chambres. Celui-ci avec sa taille modeste n’a pas beaucoup attiré l’attention des investisseurs étrangers. Jusqu’au début 2000 l’efficacité extraordinaire dans le commerce des resorts à grande taille comme Furama Danang, Life Resort Quy Nhon, Vipearl Nha Trang a ouvert ce nouveau marché hôtelier. Le littoral du Vietnam, surtout le Centre et le Sud où les variations climatiques saisonnières sont moins fortes, devient la destination la plus recherchée par les investisseurs étrangers. Fin 2005, le Vietnam compte 700 resorts de toutes les tailles dont 26 resorts classés avec 1.972 chambres, représentant 0,4% du total des hébergements et 1,51% du total des chambres. Ce type d’hôtel se trouve principalement au Centre et au Sud du pays le long de la côte. NGUYEN Thanh Huyen
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Tableau 3 : Nombre de resort au Vietnam en 2005 Classement



Nombre de resort



Nombre de chambre



5*



2



308



4*



11



1106



3*



6



313



2*



3



82



1*



4



163



Total



26



1.972



Source : Service de l’hôtellerie – DGTV, www.vietnamtourism.gov.vn Le tableau 3 montre que la plupart des resorts classés au Vietnam sont des hébergements haut de gamme (50%) et moyen de gamme (35%). Ils sont investis soit par les entreprises joint-ventures soit par les entreprises étrangères. Cela n’est pas difficile à comprendre parce que le ratio d’investissement moyen est de 107 mille dollars/chambre 5 étoiles, de 67 mille dollars/chambre 4 étoiles et de 33 mille dollars/chambre 3 étoiles (Vietnamtourisme, le 23 Aout 2006). En plus, la gestion d’un resort haut de gamme est plus compliquée que celle d’un hôtel normal et le client est souvent très exigeant. De ce fait, ce marché n’est pas accessible aux investisseurs vietnamiens qui manquent de capitaux et de savoir-faire. Les touristes de la classe favorisée des marchés américains, anglais, japonais, australien, français et russe sont les clients ciblés des resorts de 4 à 5 étoiles. Les touristes étrangers de la classe moyenne et les vietnamiens aisés fréquentent les resorts 3 étoiles. Les resorts 1 ou 2 étoiles investis par les vietnamiens accueillent principalement les touristes domestiques et un petit nombre de visiteurs étrangers au faible pouvoir d’achat. Le prix moyen de



la chambre varie entre 40 USD et 300 USD/nuit.



L’enquête se basant sur le prix des chambres en été 2006, réalisée par le DGTV a montré que sur la liste du top 10 des hôtels les plus chers du Vietnam, les resorts sont majoritaires. Evason Hideaway (Nha Trang) du groupe Accord était à la tête avec la chambre la moins chère à 455 USD/nuit, la plus chère est à 1.700 usd/nuit. Ana NGUYEN Thanh Huyen
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Mandara resort (Nha Trang) a offert la chambre au prix de 276 à 530 usd/nuit. Le touriste doit payer 600 usd/nuit pour la chambre VIP au Furama DaNang ou 1.500 usd/nuit pour la chambre VIP-résident au Vinpearl Resort (Nha Trang).Au Victoria Hoi An, resort 4 étoiles, le prix de la chambre varie entre 125 et 205 usd/nuit La rentabilité du commerce dans les resorts a rapidement induit une tendance à la hausse. En plus, selon l’étude du Comité Mondial du Tourisme et du Voyage, le Vietnam figure parmi le groupe des 10 premiers pays du monde qui montrent un fort développement du tourisme pour la période de 2007–2016. Asia Time (Hongkong) estime aussi que le Vietnam deviendra le concurrent redoutable des pays de la région d’Asie du Sud Est en matière de développement du resort (Nhip Cau Dau tu, 2008). L’image des resorts du Vietnam est bien présentée à l’extérieur et certains d’entre eux sont recommandés par les magazines célèbres du secteur : le 10 Novembre, Nam Hai resort (Quang Nam) a été élu meilleur resort en Asie voté par le magazine TTG Asie (Singapour). Anna Mandara resort (Nha Trang) a été classé dans la liste des 50 meilleurs resorts du monde à venir par le magazine Forbes (américain) ; Hoi An Riverside Resort (Quang Nam) a été sélectionné dans la liste des meilleurs hôtels du monde par les deux grands magazines de voyage américains : Condé Nast Traveller et Travel, Leisure (Vietbao, le 28 Juillet 2006). Le Vietnam n’a jamais connu un tel développement rapide du marché des resorts au cours de ces dernières années et une explosion des projets d’investissement pour les années à venir. Accord Groupe continue à affirmer la position dominante d’une grande chaîne internationale sur le marché hôtelier vietnamien en couvrant ses différents « brand » du Nord au Sud de ce pays



avec 7 nouveaux projets de



construction d’hôtels dans les régions hors de Hanoi et Ho Chi Minh ville : Pullman Lao Cai, Pullman Sapa Resort, Pullman Vung Tau, Novotel Phu Quoc Resort, Novotel Halong Bay, Novotel Nha Trang, Novotel Hoi An Imperial Resort (Accord Presse Releases, 2008). La plupart de ces projets vont être mis en service au plus tard 2010. Le nombre de projets d’investissement dans les resorts occupe déjà 40% du total des projets. Les résultats positifs et impressionnants dans le commerce hôtelier au Vietnam de ce groupe les encouragent à continuer d’y investir. Patrick Basset, manageur général d’Accord en Asie du Sud Est et en Inde a indiqué que les chiffres d’affaires de 10 hôtels sous la gestion d’Accord Vietnam atteignent les 50 millions NGUYEN Thanh Huyen
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en 2005, soit une croissance de 43% par rapport à l’année précédente (Saigon Giaiphong, le 1er Janvier 2005). Indochina Capital a mis un budget de 80 millions de dollars pour le projet Ngu Hanh Son resort (Da Nang) avec 250 chambres, 150 bungalows et 40 villas sur une surface de 20 hectares. Les investisseurs vietnamiens ne disposent pas de grands moyens financiers comme les groupes internationaux pour réaliser des grands projets, mais ils ne veulent pas être en marge de la tendance. Par conséquent, on voit une nouvelle vague d’investissements des hôteliers vietnamiens dans les petits resorts 1 ou 2 étoiles. De ce fait, le marché des resorts le long du littoral du Vietnam connait un développement spectaculaire.
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PARTIE 2 : LES PROBLÈMES DU DÉVELOPPEMENT DE L’HÔTELLERIE AU VIETNAM I. Le problème de compétitivité entre les hôtels locaux et hôtels internationnaux Le développement de l’hôtellerie du Vientnam s’attache à la réfome économique « Doi Moi » et à la libération du marché depuis 1986. Cette dernière a introduit la naissance de l’économie de multisecteur. Depuis 1986, en réponse à l'instabilité et à la stagnation de la macroéconomie, le Vietnam a entrepris la politique de Doi Moi, afin de rejoindre progressivement le monde de l'économie de marché. Rapidement, le pays passse d'une économie à planification centralisée à une économie



de transition plus



décentralisée, où l'allocation des ressources est déterminé par la combinaison de mécanismes de marché et le centre de contrôle de l'État. L'économie des ménages est considérée comme l'unité fondamentale de la production sur le marché libre. Les deux marchandisations et la décentralisation ont favorisé l’économie étrangère et privée de développement dans l'économie nationale (Nguyen & Hans, 2002). Néanmoins, le secteur privé local (y compris l'économie des ménages) a montré un développement rapide. En 2000, le nombre des entreprises non étatiques à Hanoi était de 5.869 unités dont 961 entreprises privées, 4.643 sociétés à responsabilité limitée et 265 sociétés par actions. Plus de 90 % de ces entreprises sont nouvellement créées alors que le reste résulte de la réforme des entreprises d'état et de la transformation de la propriété collective en réponse à la demande du mécanisme de marché. En dix ans, de 1985 à 1995, le nombre de personnes impliquées dans des activités commerciales privées a considérablement augmenté, passant d'environ 36.000 à 81.300. En ce qui concerne les investissements étrangers, le capital total s'élève à plus de US $ 31 milliards. Selon les statistiques nationales, les flux d'investissements étrangers ont augmenté pratiquement de 0 à près de 7 % du PIB en 1997. Les investissements directs étrangers dans l'hôtel, le bureau, et le développement urbain représentent près de 60% du total des investissements en capital (GSO, 2000). Comme bien d’autres secteurs économiques, l’hôtellerie du Vietnam présente dès les premières années de la réforme de l’économie un marché partagé par les trois types fournisseurs d’hébergement : les entreprises d’Etat, les joint-ventures et les privés (locaux). Désormais, chacun de ces trois prend sa part de marché qui semble NGUYEN Thanh Huyen
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s’évaluer à la hausse avec tendance au développement. Cependant, après plus de vingt ans durant lesquels jouent les règles commerciales, sur le marché international, l’écart de compétitivité entre les trois types de fournisseurs reste trop grand. Cela se traduit par la supériorité des hôtels joint- ventures par rapport aux hôtels d’état et privés locaux. Les causes expliquant cette différence sont nombreuses et résultent des caractéristiques intrinsèques de chaque type fournisseur. 1. Le financement La première question qui définit la position d’un hôtel sur le marché est le financement. Trouver de l’argent demeure l’un des actes fondamentaux de la création d’entreprise. Dans le cas de l’hôtellerie, cette question est décisive dès lors que la construction, la rénovation ou le rachat d’un hôtel relèvent à la fois d’une opération immobilière coûteuse et d’un investissement important en hommes (Perrin, 1999). Les hôtels joint-ventures ou les hôtels à 100% de capital étranger au Vietnam possèdent sans doute une forte capacité financière puisque la plupart des investisseurs sont des grands groupes hôteliers internationaux comme Hilton, Accord, Stawood, Intercontinental, Deawoo. Ils investissent au Vietnam dans les hôtels haut de gamme : hôtels de quatre et cinq étoiles. Le total du capital d’investissement s’élève sans doute à des dizaines voire centaines de millions de dollars. Hôtel « Intercontinental Hanoi Westlake » par exemple, coûte 123 millions de dollars du total des investissements (Vietnam Net, le 6 Janvier 2008). Un tel budget dépasse la capacité de la plupart des entreprises d’Etat et est le rêve des entreprises privées vietnamiennes. Après la réforme économique, portant sur le financement, les entreprises d’Etat, sans allocation du gouvernement, étaient très faibles et avaient du mal à entreprendre leur commerce sous l’influence de la concurrence. Leur avantage résidait dans le fait qu’elles disposaient déjà des établissements d’hébergement ou les anciens hôtels repris de la main des colonisateurs français ou des américains après la guerre. C’est le cas des grands hôtels comme Hoa Binh, Thang Loi, Tay Ho à Hanoi ou Rex, Continental, Dan Chu à Ho Chi Minh ville. Cependant, dans les premiers temps, le manque du budget nécessaire ne leur a pas permis de les rénover et ensuite de les faire fonctionner au standard international. NGUYEN Thanh Huyen
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Le secteur privé local qui, comprend principalement des entreprises familiales avec les biens moins fortunés des ménages sortant des dizaines années de guerre, a eu tardivement le droit de rentrer dans le marché libre. Il était encore trop tôt pour pouvoir disposer d’un volume de capitaux suffisant consacré aux grands projets hôteliers (Tran, 1999). Par conséquent, la plupart des entreprises privées investissent dans la construction des mini-hôtels dont la capacité d’accueil était très faible. Plus tard, certains grands privés locaux comme le cas de l’hôtel Bao Son, l’hôtel Galaxy, l’hôtel Quoc Hoa (Ha noi) ont disposé d’une capacité financière plus importante. Cependant les hôtels trois étoiles sont souvent les plus grands projets dans lesquels ils pouvaient investir. Ces hôtels offrent un nombre de chambres rarement supérieur à 100. La forte finance permet aux hôtels haut de gamme d’avoir non seulement un plus grand nombre de chambres de standard international mais aussi de se doter des services supplémentaires qui les rendent d’avantages compétitifs. Sofitel Métropole par exemple, au style colonial français, était un hôtel cinq étoiles, situé au centre de Hanoi et s’ouvrant sur 3 rues animées de la capitale. Il compte 363 chambres « suites » avec tous les équipements modernes (LCD, wifi, room safe..) et une architecture intérieure « bien travaillée ». Les prestations offertes sont vraiment diverses avec deux restaurants (un francais et un vietnamien), 3 bars, une piscine à plein air, un centre de fitness, un centre de conférence et de business, une navette avec mouseline pour l’aéroport, un salon de coiffuse, des boutiques voire un service de location des sécrétaires (Document de communication de Sofitel Métropole, 2008). Les grands hôtels d’Etat comme Hoa Binh, Caravelle, Rex, Thang Loi disposent aussi des avantages d’emplacement en s’installant sur les grands axes de circulation ou dans les quartiers centraux de la ville mais leurs services supplémentaires restaient pendant longtemps très pauvres. L’hébergement s’occupait 80% de l’offre, les 20% restant sont partagés entre le restaurant et le service de buanderie (Bui, 2001). Ces dernières années, avec la concurrence, on a vu une diversification dans la gamme de l’offre en matière de services supplémentaires des grands hôtels d’Etat. Cependant, le fait de completer ce qui manque n’est pas encore permettant de se différencier d’un hôtel concurrent. Les entreprises d’Etat souffrent NGUYEN Thanh Huyen



48



L’hôtellerie du Vietnam : le long chemin de développement et d’intégration internationale



souvent d'un manque de ressources pour réaliser des investissements cruciaux. Les lacunes dans la prestation de services de base ont sapé la compétitivité et particulièrement affecté les plus pauvres (Communication de la Commission au Conseil et au Parlement européen [CCCPE], 2007). Les hôtels privés locaux, qu’ils soient grands ou petits de taille, ne peuvent plus diversifier leurs services complémentaires. Quoc Hoa hotel en est un bon exemple. Après avoir racheté le terrain voisin pour élargir l’établissement et l’avoir rénové, cet hôtel a enfin fait rentrer les services nécessaires d’un hôtel trois étoiles (restaurant, bar, centre business, centre de fitness, jacuzzi,..). Cependant l’espace de chaque service est étroit et la capacité d’accueil reste donc limitée. Pendant certainee périodee de haute saison, ces services supplémentaires n’arrivent pas à répondre à la demande de tous les clients logés dans l’hôtel (Interview M. Ng. Vinh, 2008). 2. Du savoir-faire au professionnalisme Le gros problème qui freine le développement des hôtels locaux au Vietnam et qui crée un grand écart entre ces hôtels et ceux joint-ventures ou étrangers réside dans le savoir-faire. Précisons que les hôtels internationaux au Vietnam (joint-ventures ou à 100% de capital étranger) sont tous sous la gestion des grands groupes hôteliers internationaux comme Hilton, Accord ou Stawood et ménagent des réseaux hôteliers mondialement répendus. Ils sont des professionnels dans le secteur. Le professionnalisme s’exprime dans la façon d’organisation des services, dans l’embauchement et la formation des mains-d’œuvre, dans la stratégie de commerce, de communication et de marketing au niveau international (Ha, 2008). Ce qui est important est que ces hôteliers savent bien ce qu’ils veulent, quel outil utiliser et de quelle manière pour atteindre l’objectif. Les hôtels d’Etat, comme bien d’autres entreprises d’Etat qui conservent encore la mentalité de commerce de l’époque de l’économie concentralisée, planifiée et subventionnée, avaient souvent affiché une performance très médiocre. Bon nombre d'entre elles avaient enregistré un déficit chronique, se traduisant par un coût d'opportunité élevé pour l'économie nationale et une lourde charge budgétaire pour
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l'État. Cette situation induite par les subventions explicites, à la couverture de pertes d'exploitation ou à des coûts de recapitalisation rendus nécessaires par l'érosion continue de la structure financière des entreprises (CCCPE, 2007). Le monopole ne leur rendait pas les connaissances des règles du marché libre et les ont privé de la capacité de se débrouiller dans la concurrence. En plus, les gestionnaires des entreprises d’Etat en général et des hôtels d’Etat en particulier montrent une carence de savoir-faire et de formation professionnelle. En 1990, aucun des 15 directeurs et sous-directeurs de 5 hôtels appartenant à la Compagnie du Tourisme de Hanoi n’a été formé dans l’hôtellerie. Ils ont pris en charge la gestion en fonction du planning et des ordres de la compagnie mère, des conseils et recommendations de leurs employés (Do, 1995). En plus, l’incompétence dans la gestion limite la capacité de calculer et de contrôler le coût des premières matières. Ce fait entraîne la dispropotion entre le prix et la qualité de l’offre. Cela introduit par conséquent la baisse de la compétitivitéde l’hôtel parmi ses concurrents (Ha, 2008). Quant aux hôtels privés, on peut les classer en 2 catégories : les grandes tailles et les petites tailles. Peu nombreu de grandes tailles sont des hôtels qui se sont développés dans la deuxième période de l’ouverture économique et sont dirigés par un groupe des commerçants maîtrisant plus ou moins les règles du marché libre comme Bao Son, Galaxy, Nam Cuong. Les gestionnaires sont assez dynamiques et ne sont influencés ni par l’esprit de commerce de l’économie planifiée ni par la gestion familiale. Cependant, chez eux, on retrouve souvent le manque de savoirefaire nécessaire pour atteindre le niveau international 3. Ressources humaines Selon Nankervis et Debrah (1995), les ressources humaines sont presque toujours la clef de la réussite d'une organisation. Si le succès d'une organisation dépend de la qualité de ses employés, alors il est essentiel qu'ils soient gérés de manière efficace, afin qu'ils puissent aider l'organisation à atteindr l'utilisation des ressources humaines peut donner à un hôtel des avantages concurrentiels. Au Vietnam, ce n’est pas tous les hôtels qui peuvent se rendre compte de cette idée. L’embauche et la formation du personnel dans les hôtels d’Etat et privés restent donc toujours à discuter. Alors que les hôtels internationaux disposent d’une politique d’embauche et de formation de mains-d’œuvre bien définie pour avoir une équipe de personnel qualifié permettant d’atteindre la productivité optimale, de NGUYEN Thanh Huyen
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nombreux des hôtels d’Etat et privés n’accordent pas d’importance à cette question. La main d’œuvre dans ces hôtels ne présent pas la compétence suffisante pour accueillir les étrangers. La maitrisede la langue étrangère, du savoir-faire professionnel et de la culture de communication de l’équipe du personnel restent toujours à améliorer. La mauvaise qualité de la main d’œuvre réduit forcément la productivité du travail. Par exemple, pour le service de chambre, la productivité du travail dans les hôtels internationaux est de 15 chambres/cas/personne tandis que celle des hôtels d’Etat n’est que de 5-6 chambres/cas/personne (Ha, 2008). Le problème de la qualité du personnel dans les hôtels d’Etat et privés n’est pas tout nouveau. Le point commun entre les deux types d’hôtels est qu’ils ne disposent pas d’une politique d’embauche bien définie (en matière de qualification, d’honoraires, d’engagements sociaux…) permettant d’engager et de fidéliser les personnes qualifiées (Ha, 2008). CCCPE (2007) a indiqué que dans les entreprises d’Etat des pays en voie de développement, la décision d’engagement est souvent influencée par les relations politiques ou par la corruption. C’est aussi le cas des hôtels d’Etat au Vietnam. L’embauche est par conséquent injuste entre les candidats et l’hôtel rate lui-même l’occasion de prendre la personne qualifiée. Les hôtels privés ont souvent tendance à mobiliser la force de travail des membres de la famille ou des proches. Cette méthode d’embauche leur permet d’une part d’économiser davantage le coût de fonctionnement, de créer l’emploi pour les proches, d’autre part, de réduire facilement la taille de l’équipe lorsque le commerce ne marche plus bien (Tran, 1999). Tableau 4 : La qualification de la main d’œuvre dans certains hôtels à Hanoi en 2002 Nom



Type d’hôtel



Niveau universitaire



Nombre d’employés



Nombre



Taux %



Thang Loi



Hôtel d’Etat



360



41



11



Dan Chu



Hôtel d’Etat



173



25



14



Bong Sen Vang



Hôtel d’Etat



305



41



13



Sao Mai



Hôtel d’Etat



134



25



18



Thu Do



Hôtel d’Etat



71



13



18



Privé



50



5



10



Joint-venture



533



355



66



Binh Minh Sofitel Metropol



Source : Pham, 2002
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Le tableau 4 montre la grande différence entre l’hôtel joint-venture et les hôtels locaux en matière de qualification de la main d’œuvre au niveau universitaire. Le taux des employés ayant une formation universitaire dans les hôtels locaux est de 10 – 18% tandis que ce taux beaucoup plus élevé dans l’hôtel joint-venture, s’élève à 66%. La mauvaise qualité de la main-d’œuvre dans les hôtels locaux explique sa faiblesse dans la maîtrise des outils nécessaires pour la gestion et la vente du commerce hôtelier moderne comme l’ordinateur, l’internet, e-commerce (Ha, 2008) 4. De la définition de la clientèle cible à la distribution Kotler et Dubois (2005) ont bien dit que le marketing management, c’est la science et l’art de choisir ses marchés-cibles, d’attirer, de conserver, et de développer une clientèle en créant, délivrant et communiquant de la valeur. Les chaînes internationales définissent dans leur plan de marketing à qui leurs offres s’adressent et comment fidéliser leur clientèle afin de maximiser la rentabilité de client. Sofitel Métropole de Hanoi au Vietnam en est un exemple. Depuis son ouverture, cet hôtel a bien défini sa clientèle cible (les hommes d’affaires des grands marchés comme le Japon, les Etats-Unis et l’Europe) et les fidélisent en émettant les différents types de cartes de clients Gold Vip, Silver Vip, Bronze et Cip (client fidèle). Le titulaire de chaque type de cartes bénéficedu droit d’accès gratuit à certains services spéciaux (ex : la navette en mouseline de l’aéroport à l’hôtel) ou d’une réduction du prix de chambre dans le réseau de Sofitel au Vietnam ou à l’étranger. Cette politique permet à Sofitel Metropole d’avoir toujours un taux d’occupation donné grâce à un nombre de client fidèle même en période de crise (Vuong, 94). Les hôtels locaux du Vietnam ne maîtrisent pas encore cette approche de management. Jusqu’en 2000, en dehors de certains grands hôtels d’Etat comme Majestic ou Hoa Binh qui ont imité leurs concurrents et mis en place un service de maketing, de nombreux hôtels d’Etat cherchent toujours à remplir leurs chambres sans définir stratégiquement ni les marchés ciblés ni la clientèle à fidéliser. Ils peuvent vendre ou louer leurs chambres aux clients classes aisées si c’est possible et ils sont prêts à accueillir les chinois classes moyennes quand les chambres ne sont pas toutes prises Ils ne savent pas vraiment à qui ils servent, quel degré de satisfaction de la clientèle à atteindre. Par conséquent ces hôtels n’arrivent pas à
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définir le niveau adéquat de qualité des services. Cela introduit le piètre état des services qui peuvent être destinés à la fois à tous les clients et à personne (Vo, 2001). La vente et la relation de partenariat restent aussi un point faible des hôtels d’Etat et privés vietnamiens. En fonction du type de client, les chaînes internationales établissent déjà les réseaux de distribution pour assurer leur vente depuis l’étranger. Les relations de partenariat sont construites sur la confiance mais aussi assurées par les engagements juridiques. Ils démarchent les Tours Opérateurs et passent des accords avec eux afin de canaliser la clientèle touristique. Pour la clientèle d’hommes d’affaires, les chaînes délèguent des agents commerciaux auprès des grandes entreprises que peut intéresser un hébergement de classe internationale (Perrin, 1999). Dépourvu de la notoriété et des standards internationaux, 84,36% des hôtels d’Etat et privés du Vietnam tissent principalement les relations de partenariat avec les agences de voyage domestiques par le biais du contrat de coopération. Cependant, dans l’environnement juridique faiblement développé du Vietnam, ce type de contrat lie principalement la responsabilité des parties concernées par la confiance. Toutefois, l’annulation de contrat de façon unilatérale ou l’augmentation du prix des chambres sans négociation préalable avec le partenaire n’est pas rare dans le commerce hôtelier du Vietnam. Cette situation concerne aussi bien les grands hôtels d’Etat que les petits hôtels privés, surtout dans la période où le marché connaît une pénurie de chambre et le pouvoir de négociation de l’agence de voyage faible (Do, 1995). Cela exerce les mauvais impacts sur le prestige de l’hôtel et nuit à la relation de partenariat commercial à long terme. 54,03% des hôtels locaux prennent appui sur leurs employés pour trouver des clients et 11,37 % des hôtels doivent racheter des clients chez leurs concurrents. Ces chaînes de vente aident plus ou moins les hôtels à louer les chambres, en échange les hôtels leur paient souvent une commission couteuse. Dans plusieurs cas ils prennent le risque de perdre les clients lorsque l’employé de l’hôtel revend ses clients à un hôtel concurrent pour avoir une commission plus élevée. Près de 59% des hôtels attendent passivement les clients pour venir les chercher (Bui, 2001).
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Il est à préciser qu’on note des efforts dans l’amélioration de la qualité de l’offre tant de la part des hôtels d’Etat que des hôtels privés. C’est le cas de l’hôtel Rex du Saigon Tourist. Cet hôtel figure depuis 5 ans dans la liste des dix meilleurs hôtels du Vietnam nommés par l’Association des entreprises touristiques du Vietnam. En 2003, il a accueilli 20.000 touristes de MICE, soit 3 fois plus qu’en 2002 ; son chiffre d’affaires atteint 8,57 millions de dollars avec un bénéfice net de 2,7 millions de dollars. Il a signé le contrat de formation de langue avec le Centre de langue Appollo pour améliorer la capacité de communication en anglais de son personnel et a envoyé ses cadres à l’étranger pour suivre des formations professionnelles. II. La faiblesse du système de l’infrastructure technique, économique et du système de formation de la main d’œuvre du Vietnam 1. Problème de l’environnement d’investissement Les investissements directs étrangers (IDE) constituent depuis l’ouverture de l’économie du Vietnam la source principale de capitaux pour financer des projets hôteliers. Cependant il existe plusieurs problèmes qui font hésiter les investisseurs étrangers dans la prise de décision de venir au Vietnam. L’environnement d’investissement jugé inadéquat est une cause essentielle. Plusieurs chercheurs partagent le même constat que la faiblesse des infrastructures physiques et économiques à générer des obstacles pour les projets d’IDE depuis ses premiers jours de fonctionnement: la pauvreté du système de transport, l’instabilité du système d’électricité et le coût élevé du système d'approvisionnement en eau ont créé de nombreuses difficultés en terme de financement et d'exploitation de projets (Le 1997 & Nestor 1997). Ces constats sont énoncés depuis les années 90, néanmoins, la situation n’évalue pas forcément et il semble que ces jugements gardent toujours leur valeur jusqu'à présent. Pour les projets d’hôtel dans les régions loin des centres développés comme les zones montagneuses ou littorales du Vietnam où l’infrastructure reste primitive, les coûts d’installation du réseau d’électricité, du système d’approvisionement de l’eau propre et de construction de nouvelles voiries bien déservies jusqu’à la zone de projet, pèsent lourdement sur le budget d’investissement. Les voies routières entre Hanoi et NGUYEN Thanh Huyen
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Lao Cai (où se trouve le centre de villégiature Sapa au Nord du Vietnam), sont souvent en mauvais état, décourageant les touristes. Pour faire venir ses clients, Victoria Sapa Hotel a du investir une grande somme d’argent pour relouer et rééquiper certaines voitures des trains à la direction Hanoi- Lao Cai (Michaud and Turner, 2006). Le problème de la propriété foncière est aussi très occupant pour lesinvestisseurs. Beaucoup de projets ont été confrontés aux longs retards dans l'obtention des droits d'utilisation des terres, ainsi que dans la négociation d'une compensation sur la suppression de réinstallation (Pham, 2004). Étant donné que le gouvernement vietnamien a élaboré son plan directeur du tourisme en 1988, l'approbation a été accordée à près de 45 hôtels offrant plus de 7.000 chambres. Cependant, moins de la moitié des chambres ont été construites. Beaucoup d’investisseurs n’ont eu pas été plus loin que la recherche d'un nom, d’une chaîne d'affiliation ou d'un éventuel site. La constitution du Vietnam ne permet pas actuellement la propriété privée, toustes les terres appartiennent à l’Etat. Bien que le gouvernement autorise la location et l'utilisation à long terme des terres, il n’accepte pas le droit d’utilisation de la terre comme le déposit (Hubson and al, 1994). Pour éviter les problèmes de terrain, les étrangers peuvent investir par le biais de la création d’une entreprise joint-venture avec un partenaire vietnamien (souvent une entreprise d’Etat) qui détient déjà le terrain ou le bâtiment. La plupart des hôtels de la première vague dont Century, Embassy, Metropole, Norfolk, ont été rénovés sur des propriétés existantes. Les projets proposent un risque minimum d'investissement et exigent moins d'implication avec les règles sur la propriété foncière. Cependant, la deuxième vague des nouveaux projets d’hôtel s'est enlisée dans les problèmes de propriété foncière, de financement et de construction. Par exemple, le premier hôtel à capital étranger au Vietnam le "Saigon Floating Hotel», qui a ouvert en 1989, a été mis sur une barge précisément en raison de problèmes de propriété foncière. Toutefois, l’approche unique de Southern Pacific Hotels a permis à l'entreprise de contourner le problème en apportant une structure en barge complète de Great Barrier Reef en Australie et l’a ancrée dans le fleuve de Saigon. Comme Reggie Shui du Groupe Accor a dit: "Vous pouvez mettre en place ce que vous voulez là-bas, mais le Vietnam est toujours hors-la-loi foncière .... Il n’a pas de loi NGUYEN Thanh Huyen
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spécifique et concrète pour l'industrie de l'hôtel." (Boyd, 1993) Les banquiers et les investisseurs ont perdu de nombreux projets d'hôtels en raison du manque de sécurité d'investissement. Cette situation n'était pas susceptible de changer rapidement, sauf en cas de pression sur le gouvernement. Autres facteurs de dissuasion des investissements immobiliers sont les coûts relativement élevés des terres, la panolie de formalités administratives et la corruption dans le secteur de la construction (Sherry, 1993) Le système bancaire et financier du Vietnam aussi constitue un point inquiétant pour les investisseurs. Par rapport à la première décennie de la réforme Doi Moi, où le système financier et bancaire du Vietnam était primitif ; le gouvernement a emprunté massivement pour financer ses déficits budgétaires et un certain nombre de banques françaises et asiatiques ont contribué principalement au financement de plusieurs projets, surtout dans le secteur hôtelier (Hiebert, 1992 et Hubson and al, 1994), la situation actuelle est nettement améliorée. Le fait que le Gouvernement vietnamien ait mis en place la privatisation des banques d’Etat et l’ouverture du marché de Bourse et qu’il ait autorisé l’ouverture des banques privées locales et internationales, a largement renforcé le marché de capitaux. Cependant, Paul Krungman - économiste célèbre, titulaire du prix de Nobel 2008, a souligné que pour raccrocher et faire venir davantage les investisseurs étrangers, l’une des priorités du Vietnam doit être l’amélioration du système financier et monétaire (Dien dan doanh nghiep, le 6 Juin 2009). Un grand autre problème qui entrave le flux d'IDE et sa performance au Vietnam est la mise en œuvre de la loi sur les investissements étrangers. Malgré les efforts positifs du gouvernement, la mise en œuvre de la loi du Vietnam et la bureaucratie a été une pierre d'achoppement pour les investisseurs étrangers. Tout d'abord, il y a un manque de clarté de la réglementation concernant les flux d'IDE. Bien que la loi sur l'investissement étranger au Vietnam ait été considérée comme libérale et plusieurs tentatives faites pour la modifier et l'améliorer, plusieurs questions restent encore obscures. Ces problèmes conduisent à des différences dans l'interprétation de la loi et les règlements entre plusieurs institutions et organismes, ce qui confond les investisseurs étrangers. Ce problème concerne plusieurs aspects de l'IDE, en particulier la mise en œuvre des incitations à l'investissement et la NGUYEN Thanh Huyen
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réinstallation (déduction fiscale, l'ajustement des prix des terres (Pham, 2004). Ensuite, il y a la lourdeur des procédures administratives impliquées dans l'évaluation et la gestion de projets d'IDE. Le gouvernement a tenté de rationaliser ce processus, par la décentralisation de la délivrance des licences d'investissement, en permettant aux autorités provinciales d'émettre certains types de licences, mais il y a toujours de multiples organismes gouvernementaux impliqués dans l'évaluation et la gestion de projets d'IDE (Pham, 2004). La lourdeur des procédures administratives se traduit aussi dans les transactions ordinaires. « Le Vietnam reste toujours un pays où les transactions en papier sont lourdement majoritaires» c’est ce qu’a constaté Ashok Sud, viceprésident de la Chambre de Commerce de l’Union Européenne au Vietnam. En réalité, la Loi sur les transactions électroniques a été mise en place depuis 2005 cependant sa vigueur reste très faible (Dien dan doanh nghiep, le 06 Juin 2009). Les lourdes procédures administratives sont accompagnées par la bureaucratie, elles sont coûteuses et inefficaces (Hobson and al, 1994). Cela entraîne la méfiance à l’égard du Gouvernement vietnamien et conduit à un détournement de pouvoir. Les experts sur le Vietnam soulignent que la survie et la prospérité au Vietnam dépendront de la persistance et de la patience. Il a été même demandé à certains investisseurs étrangers, 10% de la valeur du contrat du projet avant que la licence soit accordée (Dove, 1992). 2. Problème de main d’œuvre qualifiée L'OMT dans son rapport de 1991 a identifié le manque de main-d'oeuvre qualifiée comme une contrainte pour les hôtels et de l'industrie touristique du Vietnam. L'emploi dans l'hôtel et dans le secteur du tourisme devait croître à un taux annuel de 17% entre 1990 et 2005 et environ 25.000 nouveaux emplois devaient être créés pour répondre à la demande touristique. Le rapport de l'OMT a suggéré que les programmes intégrés de formation constituent la méthode la plus appropriée pour la formation rapide du grand nombre de travailleurs embauchés dans l'industrie touristique. L'OMT a également recommandé que lors des négociations avec des investisseurs étrangers, le Vietnam devrait exiger que la formation d'engagement soit inclue dans les investissements et les programmes opérationnels (WTO, 1991).



NGUYEN Thanh Huyen



57



L’hôtellerie du Vietnam : le long chemin de développement et d’intégration internationale



En ce qui concerne la main d’œuvre dans le secteur hôtelier, le travailleur direct, surtout, par rapport aux années 90 et la qualité de cette main d’œuvre se sont beaucoup améliorés. Cependant ils ne satisfont pas encore au besoin du métier et restent très loin du niveau international (Ha, 2008). Selon l’enquête sur la main d’œuvre dans l’hôtellerie menée par l’Institution de la Recherche et du Développement du Tourisme du Vietnam, le Vietnam compte 99.631 travailleurs dans le secteur d’hébergement dont les travailleurs plein temps représentent de 88,81%. Cependant, le nombre de travailleurs formés professionnellement est très modeste. En effet, il représente seulement 21,82% du total des employés du secteur hôtelier. Le nombre de travailleurs de haute qualité reste très bas; les employés post universitaires et universitaires ne représentent respectivement que 0,12% et 3,6%. Cela explique pourquoi la qualité de la main d’œuvre vietnamienne dans ce secteur est faible en toutes matières (savoir-faire, maîtrise de langues étrangères, capacité de communication) par rapport aux autres destinations touristiques développées dans le continent. Selon M. Phu Duc, le président de l’Association des entreprises tourisitiques du Vietnam, le Vietnam ne dispose à l’heure actuelle d’aucune université dédiée proprement à la formation touristique. On compte 20 universités et hautes écoles qui proposent la formation touristique, cependant la plupart des professeurs ne sont pas diplômés en tourisme. D’ailleurs, le Vietnam ne dispose pas d’une norme unique qui permet de contrôler et d’évaluer la qualité de la formation dans ce secteur, par conséquent chacun a proposé sa propre approche pédagogique (Hotelexpress, 2008). La formation est beaucoup plus axée sur la théorie tandis que l’aspect pratique est limité. Cela explique pourquoi l’intégration au monde professionnel des étudiants est faible et l’hôtel doit souvent consacrer son argent à une nouvelle formation voire un perfectionnement de ses employés. En plus, le Vietnam connaît une grosse concentration du nombre de main d’œuvre qualifiée dans les villes développées comme Hanoi, Da Nang et Ho Chi Minh ville. Le reste du pays en souffre d’un grave manque. Dans les régions montagneuses ou littorales, les fournisseurs d’hébergement, même les chaînes internationnales qui ont souvent réussi à trouver des travailleurs de bonne qualité, ont
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du mal à trouver des personnes qualifiées tant cadres qu’employés (Interview M. Ng.Thanh, 2008). Parlant des chaînes internationales dans les pays en voie de développement, Perrin (1999) a souligné que si la direction est assurée, au moins dans un premier temps, par des étrangers, le reste des postes est généralement confié à des locaux. Or, les métiers de l’hôtellerie nécessitent une formation et les pays en voie développement ne sont pas toujours en mesure d’assurer seuls l’enseignement nécessaire. Des spécialistes sont donc envoyés sur place pour enseigner la cuisine, la gestion, l’accueil, les langues en attendant que le pays demandeur prenne la suite. C’est toujours le cas des hôtels internationaux au Vietnam. Certains grands hôtels d’Etat du Vietnam comme Majestic, Rex, Kim Do, Continental se sont inspirés de cette méthode en signant des contrats de formation avec les groupes professionnels internationaux. Rex, par exemple, dans le but de préparer la ressource humaine de bonne qualité pour le fonctionnement d’un hôtel cinq étoiles, a signé récemment un contrat de consultation et de formation de 9 mois d’une valeur de 200.000 dollars avec Raffles Knowledge Private Limited (Singapour) (Saigon Giaiphong, le 28 Mars 2008). L’approche de formation en collaboration avec les étrangers est bien appréciée par le Gouvernement Vietnamien. Fin 2001, le Vietnam et l’Union Européenne se sont accordés afin de réaliser le Projet du développement des ressources humaines dans le Tourisme au Vietnam pour 5 ans à partir de 2004. A l’heure actuelle, ce projet a formé 2.500 personnes qui sont principalement des cadres d’entreprises. L’objectif de ce projet est que ces personnes formées prennent en charge la formation des autres employés dans leurs entreprises en respectant les normes européennes. Cependant avec la vitesse de croissance rapide actuelle des entreprises touristiques la formation ne parvient qu’à répondre aux besoins de l’entreprise à court terme. La question du manque de main d’œuvre et de ressource humaine qualifiée reste toujours le souci du Tourisme du Vietnam. III. Hôtellerie au Vietnam et la question de développement durable. La croissance rapide de l’hôtellerie au cours de ces dernières années et l’explosion de nouveaux hôtels et de resorts dans l’avenir tout proche, donneront du point de vue économique des résultats positifs pour le tourisme ainsi que pour la recette nationale. Cependant, du point de vue écologique et de développement durable il est inquiétant de les voir répondre au besoin de croissance, en devenant de grands consommateurs d'énergie, d'eau et d’autres ressources ainsi qu’en devenant NGUYEN Thanh Huyen
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nuisibles à l’environnement à cause de l’élimination des déchets (solides et eaux usées, souillées) et de la destruction du paysage (Do and Kumar, 2002 et Le and al 2006). 1. Question de consommation énergétique. Le volume de consommation varie largement en fonction de la catégorie d’hôtel. La source d’énergie principale utilisée dans les hôtels est l’électricité. Letableau 5 montre que les hôtels quatre, cinq étoiles sont les plus grands consommateurs avec une moyenne de 100-140 kwh/m2/an. Presque tous les services de ces hôtels fonctionnent avec cette énergie : l’air conditionné, l’éclairage, les appareils, le chauffage, le pompage de l’eau et autres équipements (tels que les ascenseurs, les réfrigérateurs, les minibars dans les chambres) (Do and Kumar, 2002). Dans le plan de développement du Tourisme, d’ici 2010, la mise en servive de 15000 – 20.000 chambres de haut de gamme est la priorité du Tourisme du Vietnam. Il s’agit de grands hôtels qui vont voir le jour et qui seront sans doute de gros consommateurs d’électricité. L’énergie combustible et le carburant sont aussi bien consommés par ces hôtels pour le chauffage que pour la cuisine. Dans les petits hôtels, l’électricité est la source d’énergie le plus consommée (Do and Kumar, 2002). Tableau 5: Consommation de l’énergie, Emission et Recylage des déchets dans les hôtels au Vietnam Resource/waste
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La consommation d’eau dans les hôtels (utilisée principalement pour se laver) est élevée. De nombreux hôtels trois étoiles au Vietnam disposent d’un service de blanchisserie qui consomme énormement d’eau. Quant aux resorts, pour une question de maintien du paysage, le jardinage et l’arrosage deviennent donc les activités les plus consommatrices. Le volume moyen de l’eau consommée par un hôtel 3 étoiles est de 5 m3/m2/an. Cette moyenne, dans les hôtels 4 et 5 étoiles est de 4, dans les resorts le chiffre s’élève à 9m3/m2/an (Tableau 5). Le Vietnam connaît une explosion des resorts ces derniers années et cette tendance à la hausse va continuer à dominer sur le plan de l’investissement quelle que soit leur taille ou leur superficie (deux hectares ou des dizaines hectares) (Journal de Danang, le 18 Avril 2009). Si on fait un petit calcul, on peut trouver que le volume d’eau consommée sera important. Ce qui est plus inquiétant est qu’il semble que l’économie d’énergie dans la plupart des hôtels au Vietnam reste toujours hors de question, même si l’intérêt de l’économie énergétique est important tant au niveau économique qu’au niveau écologique. Majestic est le premier hôtel vietnamien qui a pris des mesures pour réduire la dépense de consommation d’énergie. L’utilisation des ampoules économiques a réduit de 70% la quantité d’électricité consommée pour l’éclairage et le système photovoltaïque a permis de réduire de 90% le volume d’électricité consommée pour le chauffage. Ces mesures ont apporté à cet hôtel une somme d’épargne de 60.000 dollars chaque année (ECC, le 10 Juin 2009). Cependant, au Vietnam les hôtels comme Majestic se comptent sur les doigts de la main. 2 Question de déchets. L’émission des déchets dans les hôtels au Vietnam est le deuxième point à critiquer. Distinct des autres activités de production, le secteur de service en général et le secteur hôtelier en particulier sont connus comme des générateurs de déchets relativement propres. Cependant, ils restent polluants (Le and al 2006). Une forte consommation d’eau accompagne toujours la forte émission des eaux usées. La question réside dans le fait qu’au Vietnam, le nombre d’hôtels qui installent des stations de traitement des eaux usées et/ou un système de recyclage est minoritaire. Ce sont principalement des hôtels, des resorts internationaux ou les grands hôtels locaux qui disposent du système de management de la qualité attesté par le certificat d’ISO (Rex, Intercontinental, Hoa Binh Hotel). La plupart des autres hôtels rejettent directement leurs eaux usées dans le système de drainage municipal, NGUYEN Thanh Huyen
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dans les rivières ou dans la mer, provoquant ainsi de mauvaises odeurs et de la pollution. Les gestionnaires, qui prennent conscience de la nécessité de la gestion des eaux usées sont réticents à la prise de décisions sur l’investissement dans l’installation du système de traitement à cause de son coût élevé (Do and Kumar, 2002). Dans les régions littorales, la pollution nuit fortement au paysage : des eaux usées non traitées provenant des hôtels et restaurants, des déchets solides sur de nombreuses plages, des déchets des bateaux de tourisme sont des sources polluant la qualité de l'eau. (Sekhar, 2005). A Mui Ne-le « cité des resorts » du Vietnam, les risques de la pollution environementale deviennent de plus en plus présents. Les déchets des ménages de pêcheurs flottant sur l’eau ainsi que les eaux usées non traitées des resorts et des restaurants sont rejettés directement dans la mer, ce qui entraîne la pollution de l’eau marine. L’eau des nappes souterraines risque d’être polluée par la pénétration des eaux usées dans les fosses mal construites. L’exploitation de l’eau dans les puits sur place de la plupart des resorts, détruit le système d’eau de nappe souterraine (Saigon Times, le 9 Decembre 2007). Les risques de la pollution proviennent de l’émission des déchets mais aussi de l’absence de triage des déchets qui n’est pas encore une attitude répandue au Vietnam. Dans les hôtels, l’attention accordée au triage et au recyclage des déchets n’est pas suffisante. 60% des hôtels interrogés indiquent que leurs déchets humides (nourriture) sont vendus à des personnes qui les récupèrent pour produire l'alimentation animale, soit 10 à 30% du total des déchets émis. Les déchets solides secs et réutilisables ou recyclables (bouteilles en plastique, papiers, cartons et boîtes de conserve) sont vendus à des collectionneurs pour le recyclage. Ce taux représente aussi 10 à 30% du total de la production de déchets. Les autres déchets qui sont éliminés directement dans le système municipal occupent de 70 à 90% du total des déchets (Do and Kumar, 2002). 3 Nuisance au paysage et destruction du système écologique. La croissance rapide du nombre d’hôtels introduit un changement dans le tissu urbain ou dans la structure de la ville. Hanoi, la capitale du Vietnam a vécu cela
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fortement pendant les premières années de la vague de construction des hôtels. Les quartiers anciens étaient les plus critiqués en la matière. Les quartiers de « 36 Rues » représentent les patrimoines culturels, historiques et surtout architecturaux originaux (Acte du Séminaire Régional, 1994). Par conséquent, ils sont aussi les sites touristiques symboliques de la ville qu’aucun touriste ne rate lors de son voyage à Hanoi. Après la réforme économique, le secteur privé a rapidement transformé les anciennes maisons en mini-hôtels modernes pour accueillir les touristes étrangers. Le changement le plus visible est la présence des mini-hôtels privés, constitués de quatre à six étages sur les petites parcelles précédemment occupées par les petites boutiques ou magasins. Parmi les 202 hôtels qui ont été construits à Hanoi depuis 1986, il y en avait envrion 80 qui à l'intérieur de la zone limitée de l'ancien quartier. La grande concentration et la transformation des maisons-tubes de 2, 3 étages en tuile traditionnelle en mini-hôtel de 4, 5 étages en matériaux modernes ont déjà modifié le charme du tissu historique de la région (Nguyen and Kammeier, 2002). Un comité de gestion de ces quartiers établi en 1990 par la ville de Hanoi, œuvre dans le sens de la conservation et de la restauration des valeurs architecturales. La mise en place des règlements de construction et la sensibilisation à la conservation du paysage de ce patrimoine ont relativement limité des nouvelles constructions qui s’opposaient aux valeurs esthétiques du patrimoine. De nombreux hôteliers avaient compris que les valeurs d’architecture de l’ancienne maison renvoient une image positive de leurs hôtels grâce à l‘intérêt esthétique favorable au commerce. Les uns ont fait la rénovation en gardant les traits originaux de la maison, les autres ont construit de nouveaux hôtels en imitant l’architecture traditionnelle de l’ancienne maison. Cependant, puisque la limite de la surface de la parcelle entravait l’augmentation de la capacité d’accueil, les hôteliers ont cherché à superposer les étages pour régler le problème. Cette mesure a introduit la nouvelle contradiction architecturale et n’a pas cessé de casser le paysage patrimonial : les hôtels de 6, 7 étages avec la petite façade des anciennes maisons de 4m ou 5m de longueur. En réalité, la hauteur maximun de chaque construction est bien indiquée dans les règlements d’aménagement appliqués spécialement pour ces quartiers, mais les
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hôteliers trouvent toujours le moyen d’obtenir la licence de construction facilitée par la corruption.(Interview anonyme, 2008) Si en ville la présence des hôtels modernes a changé le paysage du tissu urbain, le développement du tourisme et l’explosion des resorts le long de la côte du Vietnam menace forcément l’environnement écologique de ces zones. Une majorité (plus de 70%) des lieux de loisirs et des destinations touristiques du Vietnam se situe le long du littoral avec 125 petites et grandes plages dont deux classées « patrimoines Unesco » et deux baies devenues membres du Club des 30 plus belles baies mondiales. Le littoral attire chaque année 80% du total de nombres de touristes du Vietnam (Serkhar, 2005). Par conséquent, on voit une forte concentration des établissements d’hébergment dans ces zones, et surtout la présence des resorts qui résulte de la nouvelle vague des investissements touristiques. De Da Nang, Hoi An, Quy Nhon à Nha Trang, Cam Ranh, Phan Thiet, Vung Tau, partout, les resorts poussent rapidement avec les établissements en béton dominant les plages. Mui Ne (province Binh Thuan), une station balnéaire très connue au Vietnam, a connu une augmentation vertigieuse du nombe des resorts. 12 ans auparavant, Mui Ne était une zone côtière déserte avec certains villages de pêcheurs locaux et aujoud’hui, Mui Ne est « la cité de resorts » avec 70 resorts de toutes tailles et qui accueille 1,8 millions de touristes dont 150.000 étrangers (Saigontimes, le 9 Décembre 2007). L’explosion des ces constructions à grande envergue change totalement l’environnement écologique du littoral du Vietnam. Selon Dr.Professeur Dang Ngoc Dinh, directeur de l’Institution des Problèmes du développement du Vietnam, le mouvement de la construction des resorts montre une exploitation du paysage naturel de façon violente ; c’est la destruction de l’environnement écologique sous la forme de tourisme vert. Ses analyses montrent que sur les plages normales, les impacts environnementaux de l’installation des infrastructures sont relativement peu importants, par contre, dans les dunes - zones bio-écologiques très sensibles - une petite intervention entraîne des impacts importants à savoir l’érosion, l’inondation et les dégradations du paysage. La construction des villas, bungalows tout près de la plage intervient dans le processus des alluvions, accélère la désertification et détruit le système de protection naturelle du littéral. Cela met la zone côtière en danger de catastrophes naturelles. NGUYEN Thanh Huyen



64



L’hôtellerie du Vietnam : le long chemin de développement et d’intégration internationale



L’installation de nouveaux établissements introduit la déforestation. La plantation de nouveaux arbres pour créer un beau paysage artificiel n’est pas scientifiquement positive. Le maintien des espaces verts sur les zones sèches nécessite un grand volume d’eau. C’est l’origine de l’inondation des dunes. Du Nord au Sud du Vietnam, il y a 400 km de plage subissant l’inondation ou la désertification (Journal de Danang, le 18 Avril 2009). Serkhar (2005) a souligné que les revendications territoriales des projets touristiques introduisent un nombre d'impacts négatifs sur les habitats côtiers, par exemple, la perte des zones humides où les mangroves et les forêts terrestres sont importantes pour les oiseaux migrateurs. La cause de cette explosion des resorts réside principalement dans l’incompétence de gestion des responsables locaux d’une part et l’indifférence des responsables supérieurs concernés. Selon Dr Le Trong Binh, directeur de l’Institution de la Recherche et du Développement du Tourisme du Vietnam, l’investissement dans la construction des resorts dans les provinces littorales du Vietnam révèle beaucoup de problèmes inquiétants. L’aménagement des resorts constitue la division du terrain en plusieurs lots et le fractionnement de la plage; c’est la destruction du paysage naturel. Pris par le tourbillon de construction des resorts, les responsables locaux délivrent précipitamment la licence aux investisseurs sans avoir un Master Plan bien établi et une réflexion du développement durable (Vietbao, le 26 Septembre 2005). Du point de vue du responsable du secteur, le vice Premier Ministre du Ministère des Ressources naturelles et de l’Environnement a reconnu que jusqu’à présent le Ministère n’a pas encore obtenu un rapport général de la construction des resorts dans les zones côtières au cours des denières années. Selon lui, pour pouvoir obtenir la licence de construction des resorts, une évaluation des incidences paysagées ou environnementales est obligatoirement menée par les personnes compétentes et soumise aux responsables locaux. Cependant, cette étape n’est pas bien faite et la compétence des parties concernées par la matière reste trop faible pour pouvoir donner des analyses correctes.
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PARTIE 3 : RECOMMANDATION Vu les limites de nos connaissances ainsi que de nos recherches dans ce secteur, nous n’avons pas l’ambition-dans le cadre de ce travail-de donner des recommandations grandioses. Ce que je propose dans cette partie est plutôt une réflexion personnelle sur le développement de l’hôtellerie au Vietnam ainsi que de ses problèmes les plus essentiels mentionnés dans la partie précédente. 1. Etablissement d’un Master Plan dédié à l’hôtellerie Dès 1991 alors que le Vietnam a commencé à accorder au tourisme une attention plus importante, l’OMT en collaboration avec les Nations-Unies a aidé le pays à dresser un Master Plan du développement touristique dans lequel les régions touristiques potentielles et leurs points forts sont bien indiqués (Jansen Verbeke, 1995). Au cours des dizaines années, la réalité du développement du tourisme du Vietnam justifie la rationalité de ce Master Plan. Il faut rajouter que durant son développement touristique, le Vietnam a élaboré lui–même d’autres plans de développement national ou régional sur 5 ans pour détailler les grandes lignes proposées dans le Master Plan de 1991 et pour mieux l’adapter à la réalité de l’évolution du tourisme du pays (DGTV, 2005). Cependant, il semble que jusqu’à présent le Vietnam ne dispose d’aucun plan de développement dédié au secteur hôtelier. Le manque d’un tel plan explique principalement les crises de manque ou de surprodution de chambres d’hôtels durant le dévelopement de ce secteur au Vietnam. Par ailleurs, face au manque de chambre, le Vietnam trouve important d’encourager la construction de nouveaux hôtels pour augmenter l’offre sans pour autant bien tenir compte de l’état de développement des autres éléments socio-économiques qui l’accompagnent tels que l’infrastructure (transport, électricité, eau, communication..), la main-d’œuvre, la formation, l’aménagement urbain, la question environnementale. Ho Chi Minh ville en est un exemple. En tant que plus grand centre commercial du Vietnam, depuis la réintégration de ce pays au monde international, cette ville a connu une croissance à grande vitesse du nombre d’hôtels de tous types. NGUYEN Thanh Huyen
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Le Plan de développement touristique pour la période de 2000-2010 de la ville a prévu un manque de 10.000 chambres de haut de gamme d’ici à 2010. Cependant, jusqu’à la fin 2007, la ville ne disposait pas encore du plan d’aménagement pour les nouvelles constructions (Saigon Giai phong, le 29 Novembre 2007). Sans ce plan, on ne peut pas savoir si l’infrastructure des zones dédiées aux nouveaux hôtels est prête pour des constructions de grande envergure, par exemple. Il faut donc avoir un Plan de développement de l’hôtellerie pour chaque région qui détermine bien le besoin réel de chambres mais aussi qui fait le point sur tous les éléments concernant l’installation et la gestion des hôtels et qui aiderait ensuite à avoir une préparation de l’ensemble plus adéquate. Ce type de plan serait particulièrement indispensable pour le développement de l’hôtellerie dans les régions au Centre et au Sud du Vietnam où les ressources touristiques sont diverses mais qui subissent une pénurie tant de l’infrastructure que de la main d’œuvre qualifiée et des problèmes d’environnement. Le plan pourrait guider les responsables locaux à préparer et à améliorer leur infrastructure d’accueil, à établir le planning de mobilisation et de formation des ressources humaines locales ainsi qu’à construire une stratégie de développement durable. D’une part ces mesures permettraient au local de renforcer sa compétitivité, d’attirer plus d’investissements et d’autre part d’éviter les conflits d’emploi entre les locaux et les expatriés (Le et al, 2006) en offrant une main-d’œuvre qualifiée et en réduisant les problèmes d’envrionnement dus à la pollution ou à l’explotation des ressources naturelles de façon violente, anarchique et inconsciente. 2. Aprrentisage de l’expérience des pays dans la région où se développe l’hôtellerie Perrin (1999) a indiqué que dans l’hôtellerie, ce dont les pays en développement manquent est le savoir-faire. C’est le cas du Vietnam. Avant de parler du manque de savoir-faire des hôteliers locaux, il faut reconnaître que les responsables du tourisme et le Gouvernement du Vietnam manquent de savoir-faire en gestion, particulièrement dans ce secteur. Cela explique pourquoi l’environnement d’investissement, les politiques économiques, le mécanisme de gestion et de contrôle ne répondent pas encore à la réalité du NGUYEN Thanh Huyen
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développement de ce secteur. Tandis que l’hôtellerie au Vietnam fait ses premiers pas, ce secteur dans les autres pays voisins comme la Chine, la Thaïlande, la Malaisie, Singapour est un peu plus développé. L’apprentissage de l’expérience de ces pays voisins est donc une solution permettant au Vietnam d’accélérer le développement de son hôtellerie ainsi que de réduire l’écart de compétitivité par rapport aux autres pays. La Chine est un bon exemple. Le chemin du développement de l’hôtellerie du Vietnam jusqu’à présent, montre une grande similarité avec celui de la Chine. Cette dernière a vécu les mêmes opportunités ainsi que les impacts de l’ouverture économique depuis les années 70 et 80. Les hôtels locaux chinois dont les hôtels d’Etat et les hôtels privés ont fait face à leurs concurrents (les hôtels joint-ventures et les hôtels à 100% capitaux étrangers). Les Chinois ont eu des périodes difficiles à vivre et ils montrent aujourd’hui un développement stable et, surtout, un fort développement du secteur privé avec la naissance des grands groupes hôteliers locaux (Ball and al, 2007). Cela résulte des efforts de ces acteurs mais aussi des politiques encourageantes favorables accordées par le Gourvenement chinois. Le Vietnam pourrait s’inspirer du développement de son voisin en imitant les points positifs (politique de taxation, mobilisation de capitaux) et en évitant les erreurs. La Thaïlande, la Malaisie, l’Indonésie sont par contre de bons exemples pour le développement des hôtels dans les régions littorales. Le prix à payer pour le développement rapide des resorts et hôtels dans les îles du Sud de Thaïlande et les mesures que ce pays a prises pour régler ses problèmes de développement durable (Cohen and Erik, 2001) sont des expériences effectives pour le Vietnam. 3. Amélioration de l’efficacité des outils juridiques Concernant l’hôtellerie, le Vietnam a promulgué plusieurs documents juridiques tels que la Loi du Tourisme (6/2005), le Décret du Gouvernement sur l’hébergement (NDCP/24/8/2000), la Directive du Département général du Tourisme sur l’hébergement (27/4/2001). Il faut tenir compte des règlements concernant la Loi de l’aménagement urbain, la Loi sur la protection de l’environnement…Ces documents constituent des outils juridiques pour la gestion des activités
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d’investissement et d’opération hôtelière. Cependant, la vigueur de ces documents juridiques reste en réalité faible au Vietnam à cause de la gestion relâchée des responsables du secteur. La gestion du classement des hôtels est un exemple typique. Selon les statistiques officielles du Département Général du Tourisme du Vietnam, en 2008, le total du nombre d’établissements d’hébergement au Vietnam est de 10.400 offrant 207.014 chambres dont 175 hôtels trois étoiles sur l’ensemble du territoire (tableau 6). Tableau 6 : le nombre d’établissement d’hébergement au Vietnam en 2008 établissement Total



chambre



10.400



207.014



5*



31



8.196



4*



90



10.950



3*



175



12.524



2*



710



27.300



1*



850



19.000



3.000



44.030



« Sans étoile » à standart de l’hôtel



Source : Rapport du Département Général du Tourisme du Vietnam, 2008 Toutefois, si on fait une petite recherche sur l’internet ou dans les guides touristiques, le nombre d’hôtels trois étoiles dépasse fortement ces chiffres en réalité. De nombreux hôtels, dans le but de faciliter leur commerce, se permettent de classer eux-mêmes leurs hôtels dont le confort ne satisfait pas aux normes exigées dans le classement indiqué par les documents juridiques. Ces documents indiquent par exemple qu’un hôtel de 3 étoiles doit disposer au minimum de 50 chambres ; la surface de la chambre double est de minimum 14m2; les moquettes couvrent totalement le sol de la chambre, la pièce d’eau dispose d’une baignoire ou d’une cabine de douche, le bar est indépendant du restaurant… (annexe 3). En réalité alors que 31% des hôtels au Vietnam ont de 3 à 9 chambres, le nombre d’hôtels qui possèdent 50 chambres n’est pas majoritaire. En plus, la parcelle des hôtels indépendants, surtout les hôtels en ville, ne permet pas d’avoir autant de chambres avec la surface correspondante à la norme. La chambre est souvent petite et n’est pas équipée de baignoire ou de cabine de douche.
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En 2008, le service du tourisme de Hanoi a découvert 7 sur 11 hébergements à Hanoi qui ont violé la Loi du tourisme, principalement à cause de la tricherie dans le classement d’hôtel (An Ninh Thu Do, le 3 Juin 2008). Le touriste a l’impression d’être trompé quand le service offert ne correspond pas au prix qu’il doit payer. Les responsables le savent mais ce qu’ils font n’est pas suffisant pour changer la situation. Parmi les 7 hôtels violant la Loi sur le Tourisme mentionnés au- dessus, seulement 4 ont dû payer une amende qui ne coûtait d’ailleurs rien par rapport à la recette de ces hôtels (An Ninh Thu Do, Juin 2008). Si le système de contrôle et les mesures de sanction ne sont pas rapidement renforcés, la tricherie et la violation de la Loi vont continuer. L’image du tourisme du Vietnam sera dégradée aux yeux du touriste international et son hôtellerie ne se développera pas durablement 4. Programme d’action nationale sur la formation de la main d’œuvre en collaboration avec différents acteurs concernés Le manque de main-d’œuvre qualifiée dans le Tourisme du Vietnam en général et dans son hôtellerie en particulier résulte principalement de l’inefficacité du système de formation. Pour l’instant, le Vietnam se contente du programme de formation sur place comme le Projet du développement des ressources humaines dans le Tourisme subventionné par l’Union Européenne. Cependant, ce type de projet ne dure que quelques années et il privilégie le personnel d’un certain niveau dans certaines entreprises. Il s’agit d’une solution à court terme. A long terme, le Vietnam doit se débrouiller lui-même et avec la croissance rapide actuelle du nombre d’hôtels, la formation sur place ne peut pas répondre au besoin. Pour régler radicalement ce problème, un programme d’action nationale de formation dans le secteur du Tourisme est nécessaire. Ce plan doit être élaboré en collaboration avec différents acteurs tels que les organismes de formation, les régions touristiques et les entreprises. Il pourrait permettre de déterminer globalement mais aussi concrètement différents aspects comme le besoin réel de main-d’œuvre ainsi que de la qualité de cette force de travailleurs dans tels ou tels métiers, les formations à privilégier, le modèle de formation adéquat, la capacité de formation de chaque région, les politiques d’assistance et d’encouragement à mettre en place.
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5. Renfocer la compétitivité des hôtels locaux La mise en place des hôtels joint-ventures est toujours une bonne solution pour le développement de l’hôtellerie au Vietnam. Ce modèle de coopération permet aux vietnamiens de régler les problèmes du manque de finances mais aussi d’apprendre le savoir-faire. Cependant, ce modèle est peut-être justement intéressant pour les entreprises d’Etat ou privés qui détiennent déjà soit l’établissement ou le terrain soit un capital relativement grand pour satisfaire les partenaires étrangers. En ce qui concerne les autres entreprises, il faut qu’elles se débrouillent ellesmêmes pour apprendre à se développer. Les hôtels d’Etat peuvent changer de forme de propriété en vendant les actions à leurs employés. Cette mesure leur permettrait d’une part de mobiliser davantage de capitaux d’autre part d’améliorer la qualité du travail des employés (au moins au niveau de la motivation de travail). Lorsque les employés travaillent directement pour leurs intérêts, ils sont plus motivés et se sentent plus responsables du développement de l’hôtel. Cela pourrait introduire un esprit de gestion plus ouvert, plus avancé qui serait à l’origine de changements positifs dans le commerce hôtelier. Quant aux privés, la coopération avec d’autres partenaires est une solution pour que les petits investisseurs puissent se permettre d’avoir un hôtel et un budget d’opération plus avantageux et plus concurrentiels. La question de gestion et de l’embauche des hôtels privés doit être absolument reglée. Il y a deux solutions majeures : d’abord, embaucher un personnel bien formé et expérimenté (soit des étrangers, soit des cadres d’hôtels concurrents) et ensuite, établir une convention de formation et de stage avec les établissements de formation pour sélectionner et embaucher de la main d’œuvre bien formée. En plus, une stratégie de fidélisation du personnel de haute qualification est indispensable. Pour améliorer la qualité du service, renforcer la compétitivité des hôtels indépendants et faire face à la concurrence avec les chaînes internationales, le modèle de la « chaîne volontaire » serait un modèle idéal à suivre. Selon ce modèle, les indépendants s’unissent pour promouvoir la région ou le pays. La chaîne volontaire s’emploie à donner d’elle une image cohérente en tentant de mettre sur pied un produit homogène afin que le client sache ce qu’il trouvera en arrivant dans n’importe lequel des hôtels concernés. La philosophie qui sous-tend la création d’une NGUYEN Thanh Huyen
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chaîne volontaire, outre son ambition commerciale évidente, réside dans la défense d’un certain art de vivre, d’une certaine qualité due au caractère artisanal de chaque entreprise (Perrin, 1999). 6. Création des groupes de gestion hôtelière du Vietnam Le savoir-faire dans la gestion est toujours un point faible du commerce hôtelier au Vietnam. Les hôtels locaux du Vietnam manquent de gestionnaires professionnels et expérimentés. Il existe sur le marché un vrai grand besoin de ce type de cadres. L’embauche des étrangers est une solution, cependant cela coûte cher et il y a toujours des difficultés avec la gestion des employés vietnamiens qui sont dues à la différence de culture. La mise en place de groupes de gestion hôtelière du Vietnam qui regroupent des élites des grands hôtels et de jeunes vietnamiens diplômés à l’étranger pourrait être une idée qui répondrait à ce besoin à long terme. D’une part cette mesure pourrait permettre aux hôtels locaux d’avoir accès à la méthode de gestion moderne, efficace. D’autre part, elle contribuerait à créer l’environnement de travail profesionnel qui permet d’attirer les jeunes vietnamiens qualifiés en évitant le phénomène de «fuite des cerveaux»- le phénomène que les élites de la main d’œuvre locale sont fortement employés par les entreprises étragères.
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CONCLUSION Perrin (1999) a bien raison lorsqu’il dit que, comme bien d’autres activités humaines, l’hôtellerie est progressivement passée du stade artisanal au stade de l’industrie à part entière. Pour en arriver là, il aura fallu que s’écoulent plusieurs siècles. Ce secteur occupe dans l’économie une place spéciale tant par la diversité des techniques qu’elle met en œuvre que par le nombre et la complexité de ses problèmes. Le développement de l’hôtellerie au Vietnam ne s’est vraiment raciné que lorsque ce pays s’est ouvert au monde extérieur et mis en place la politique de réforme économique. Durant plus de vingt ans, les transformations importantes en matière de l’économie et de la politique ont permis à ce pays de construire une nouvelle industrie hôtellière qui dispose des caractéristiques différentes de celles qui existaient avant 1986. L’économie fondée sur le marché libre à l’orientation socialiste a ouvert une nouvelle époque pour l’hôtellerie vietnamienne. La présence des investisseurs étrangers a changé de façon radicale la nature du marché et la qualité des offres de ce secteur au Vietnam. Disposant de finances importantes et du haut niveau de gestion professionnelle, via des projets d’investissement joint-venture au début et ensuite des projets d’investissement direct, les grands groupes hôteliers mondiaux ont crée un environnement où la concurrence joue un rôle particulièrement significatif et contribue à améliorer la qualité des offres de l’hôtellerie du Vietnam. L’ouverture de l’économie a mis fin à la période du monopole des hôtels d’Etat, avec ses faiblesses dans tous les aspects : moyen de finance, esprit de commerce, savoir faire dans la gestion de main d’œuvre et de service. Sous la pression de la concurrence, les hôtels d’Etat ont montré au fur et à mesure des transformations profondes. Ils prouvent le changement dans l’esprit de commerce en échappant aux limites de l’ancienne politique et en faisant des efforts pour mieux s’adapter au marché libre dirigé par la loi Demande-Offre. Par conséquent, la qualité de leurs offres est peu à pau améliorée. De plus, la réforme économique a permis au secteur privé de montrer sa force économique. Un important nombre d’hôtels privés ont été rapidement construits partout dans l’ensemble du pays. Durant 20 ans de l’évolution, malgré de sa
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naissance tardive, ce type d’hôtel a acquis des progrès importants tant au niveau de la quantité qu’au niveau de la qualité. Cependant, le parcours de 20 ans de développement de l’hôtellerie au Vietnam a posé plusieurs problèmes. D’abord, c’est le grand écart dans la compétitivité de ces trois types d’hôtels dont la supériorité des hôtels internationaux, la passivité et le manque de savoir faire des hôtels d’Etat et des hôtels privés. Ensuite, c’est le déséquilibre dans la relation Demande- Offre sur le marché hôtelier. Il s’agit de la surproduction ou la pénurie de l’offre durant plusieurs années. Cette situation, d’une part, exerce un mauvais impact sur le développement à long terme de ce secteur, d’autre part réduit de façon indirecte la compétitivité du tourisme vietnamien par rapport aux autres pays dans la région. Le développement durable est aussi un des problèmes à discuter dans le développement de l’hôtellerie de ce pays. La croissance rapide du nombre d’hôtel tant de petite que de grande taille pose un grand problème de consommation d’énergie et de pollution. Les projets d’investissement impétueux et en foule et à précipitation dans les régions littorales sont en train de menacer et détruire l’environnement biologique. Il ne faut pas nier que le gouvernement et les responsables du tourisme du Vietnam ont fait des grands efforts pour créer un environnement d’investissement favorable au secteur hôtelier. Cependant, les limites dans la gestion, dans les politiques encourageant l’investissement, dans la formation de la ressource humaine ainsi que la faiblesse de l’infrastructure technique constituent des obstacles pour le développement de l’hôtellerie. D’ailleurs, le Vietnam n’accorde pas suffisament l’importance à la question de développement durable dans ce secteur. Il faut donc qu’il trouve rapidement des solutions adéquates et efficaces pour régler radicalement ces problèmes. Si cette situation reste inchangée, il est fort probable que le chemin de développement de l’hôtellerie vers l’intégration internationale reste encore long.
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ANNEXES



Annexe1 : Services offerts dans certains hôtels privés de Hanoi Hotel
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parking



Tel&Buanderie
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Bao Son
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X
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X



X



My Lan
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X
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X



X



Hoa Linh
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X



-



-



X



-



Phuong Lan
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X



-



-



X



X
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X



X



X
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X



X
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X



X



X



-



X



X



Hong Ngoc II



X



-



-



-



X



-



120 Hang Bong



X



-



-



-



X



-



Ngoc Thao



X



-



X



-



X



-



Nhiet Doi



X



X



-



-



X
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Son Hai



X



X



-



-



X



-



Source : Do, 1995
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Annexe 2 : Le nombre de touristes internationaux au Vietnam 1995 – 1999



1995



1996



Taiwan



224,127



175,486



Japon



119,540



France Etats-Unis



1997



1998



1999



155



138,529



173,920



118,310



122,083



95,258



113,514



137,890



87,795



81,513



83,371



86,026



189,090



146,488



147,982



176,578



210,377



Grand Bretagne



52,820



40,682



44,719



39,631



43,863



Hongkong



21,133



14,918



10,696



8,573



Thailande



23,117



19,626



18,337



16,474



19,410



Chine



62,640



377,555



405,279



420,743



484,102



Source: Département Général des Statistiques du Vietnam, www.gso.gov.vn
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Annexe 3 : Extrait du Classement d’hôtels au Vietnam mis en place par le Département Général du Tourisme du Vietnam le 22 Juin 2006 (107/TCDL) et la révision de ce classement (02/2001/TCDL) du 27 Avril 2001 Description



Catégorie 1*



Nombre de chambers 10 chambres minimum 20 chambres minimum 50 chambres minimum 80 chambres minimum 100 chambres minimum



2*



3*



4*



5*



X X X X X



Surface minimum de chambre, sanitaire privée non compris en m2 Chambre à une personne Chambre à deux personnes Chambre à trois personnes Suite ou appartement à 1 ou 2 chambres Sanitaire privée en m2 Service de restaurant Restaurants (européen, asiatique) Salle de fête Restaurant et bar dépendant 1 bar Plusieur bars Bars + espace de musique et de danse



9



9



9



9



9



14



14



14



14



14



18



18



18



18



18



23



23



23



23



23



4



4



4



4



4



X



X X



X X



X



X



X



X



X



X



Horaire d'ouverture du restaurant et du bar De 6h à 22h X X De 6h à 24h 24h/24h Petit déjeuner servi dans les chambres X Menu simple à nombre réduit de X X plats et de boissons Menu à plats et à boissons variés NGUYEN Thanh Huyen
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X



X



X
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L’hôtellerie du Vietnam : le long chemin de développement et d’intégration internationale Menu à plats et à boissons spéciales de l'hôtel Petit déjeuner au choix Ventilation et climatisation Ventilation X Climatisation central Climatisation local



X



X



X



X



X X X



X



X



X



X



X



X



X



X



X



X



X



X



X



X



X



Ascenseurs obligatoires 4 niveau ou plus 3 niveau ou plus Monte charge ou deuxième ascenseur Accès aux personnes à mobilité réduite



X



X



X



X



Raffinage de l'eau Système de raffinage de l'eau, eau au robinet Revêtement du sol assurant l'isonorisation Chambre Espace de couloir et d'escalier Equipement dans les chambers Meubles Lit X X Table de nuit X Placard X Bureau X Salon X Support à valise Linges Matelas Drap Oreilleurs Couverture Rideaux à couches



deux



Électricité Téléphone Lampe de nuit Lampe de bureau Lampe de chamrbe Télé Climatiseur NGUYEN Thanh Huyen



X



X X X X X X



X X X X X X



X X X X X X



X X X X X X



X X X X X



X X X X X



X X X X X



X X X X X



X X X X X



X X X X 80% des chambres 80% des chambres



X X X X 90% des chambres 90% des chambres



X X X X 100% des chambres 100% des chambres



X X X X 100% des chambres 100% des chambres



X X X X 100% des chambers 100% des chambers
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Frigo Télécommandeur pour les équipements hors télé Radio Fax dans la chambre spéciale Carte à puce pour tous les équipements électriques Détecteur d'incendie



80% des chambres



Sanitaires privés Lavabo Eau courant chaude et froide avec robinet mélangeur Douche Baignoire/ cabin de douche Toilettes Miroir Poubelle porte serviette Savon Brosse à dent Sèche cheuveux Huile de corps Balance Bidet Telephone Rideaux du baignoire Rasoir Cotton Shampooing Services supplémentaires Réception 24/24h Réserve de biens précieux échange de devises Poste Réveil Porteur de valise Buanderie Service de secours médicaux Poste téléphonique Espace de souvernirs Réservation de billet de transport Mobilités pour les handicapés Location du bureau Salle de conférence NGUYEN Thanh Huyen



90% des chambres



100% des chambres



100% des chambres



100% des chambers



X



X X



X X X



X X



X



X



X



X



X



X



X



X



X X



X X



X



X



X



50% des chambres X X X X X X X



100% des chambres X X X X X X X



X X X X X



X X X X X



100% des chambers X X X X X X X X X X X X X X X



X X X X X X X



X X X X X X



X X



X X



X X



X X



X X



X X X X X X



X X X X X X



X X X X X X



X X X X X X



X X X X X



X X



X X X



X X X



X X X



X



X



X X



X X



X X X X X X X
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L’hôtellerie du Vietnam : le long chemin de développement et d’intégration internationale Club de distraction Salle de gymnastique Taxi Magasins Salon de coiffure Réservation de billet de théâtre Service d'interprétariat Bande de musique Sauna, Jacuzzi piscine



X X X



station balnéaire



Tennis (station balnéaire) Location de voiture Garde des enfants Service de communication diverse Salle de cinéma ou de concert Main-d'oeuvre Direction Diplômé universitaire Formation de management minimale Experience professionnelle minimale Langue étrangère



Personnel Formation professionnelle Langue étrangère



X X X X X X



X X X X X X



X



X



X X X



X X X



X X X X



X X



X 3 mois



X 3 mois



X 6 mois



X 1 an



X 1an



1 an



1an



2 an



3 an



3 an



1 langue, communication simple



1 langue, communication simple



1 langue, couramment



1 langue, couramment



1 langue, couramment



90% des personnels 1 langue, couramment



95% des personnels 1 langue, couramment



100% des personnels 1 langue couramment 2 pour le personnel du front office, couramment



100% des personnels 1 langue couramment 2 pour le personnel du front office, couramment



100% des personnels 1 langue couramment 2 pour le personnel du front office, couramment



Source : Départemnet Général du Tourisme du Vietnam, www.vietnamtourism.gov.vn
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